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C'est ^
mot qui ) 
coiiduis / 

chez f
moi!

P* BÜD FISHER

^ Tu veux dire que tu con-
^ Y1 ®la‘s l'aspirateur, la lessl- 
* veu-.e et la tondeuse de 

pelouse ?

L'homme de Boulder Dam n'a qu'à s'en retourner

Que faites- 
vous, papa"

r
Je répare l’aspiraieur! Maintenant 
va-t-en et cesse de poser des ques­
tions. C’est trop compliqué pour 

les petits garçons!

r

cBon, mon amour! Pousse U fiche 
de contact un moment!

7
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fse t'inquiète pas, mon amour! 
Je vais la réparer! 
Maintenant essaie!

dis que nous 
devrions demander 
quelqu'un qui s’y 

connaît !

a poussière sort du sac 
Oh —

■•■t *■
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^ ' ? u 7^
Je connais l’homme qu’il 
nous faut! Il est surinten­
dant des travaux électri­
ques à Boulder Dam !

saura-t-il ré­
parer notre as­

pirateur?

Ton père en avait 
fait un gâchis, hein 
Cicéron?

Oui! Il avait 
produit un 

court-eircuit 
sur le moteur 

et avait 
brûlé ce 
fil . . .

OÏVmA\
r retire-la,
C vite !

C’est inutile, el­
le n’est pas ré­
parable! Je l’a- 

bandonne!

Je te disais bien 
qu’il fallait de­

mander quejquun
WJ5
I vî •

J

'Pas la peine, Mutt! Elle 
fonctionne à merveille! 1-es 
petits garçoné l'ont rçparée!

Avrc 
épinglp 
chrvfux !

une \

« ! ) X’

Le chai de Cicéron

im
1 T * O *- vV- O

P°r BÜD FISHER

Mariez-moi, je vous 
rendrai la femme la 

plus heureuse du 
monde !

■.afcajrJ AovTf^- TTarSTirrr-... s'ïX:5m mfea

o.vl?:9

&> 4-0.,

Attendez! Laissez 
moi m'expliquer! 

Je suis veuf!

J
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l oila I A merirain 
g«ii « <■ o»i)» tant 
«Je narire»? Vite, 

coulonü-lr

nous reste enro- 
quelquec torpilles. 

Montons, nous trou 
vrrons peut-être de» 
vit times

ou» le commandement du com 
mandant Hnnard (àilmorf, 
sous-marin américain avait 
roulé deux destroyer* japonais 
et de* milliers de tonne» de 
man ha ntlise

\ dix-seul noeuds a l heure, ils viennent frapper le navire japonaiComme un habile lutteur ejiu évite un roup de poinf. 
le commandant Ciilmore. dévie de «a course pour éviter 
le bateau japonais

A toute vapeur 
nous allons leur 
montrer comment 

on enfonce un 
hateau!

f Il n'y a pas une seconde a per- 
dre. lieutenant. Si les Japonais 
uuvrent le feu de leurs canons 

ils vont briser la «oque! 
Sou» Peau!

dais.

pouvons 
ou» 

laisser

^/// J

L

Le commandant. 
Gilmore donna 

sa »fe pour sau­
ver le souo-marin 
et son équipafr 
En récompense de 
son héroïsme, le 
président Iloose- 

velt lui a décer­
né posthumément 

la Médaille 
«L Honneur du 

l'oii|;rèi «Congres 
ional Medal «if 

Honor ).

Ce sont mes ordres— 
descende! ... et su 
merrer, le •uius-marin!

Ordre du eom- 
mandant, sub 

merge* le 
sous-mari

/

7-1-15

HEROS CIVILS
I.minerii-h adapta son assor tisseur de b<»uton« 

te nouveau travailrJ» bien. M 
Emmerich,

«I en est que 
nous jetons 

d'autru 
que nous as 

hortis&ons
la main.

Il y a longtemps, j'avaiH imagine 
une machine pour assortir Je* dif­
ferent* boutons dun otanufaelu 
rier de gants. Je pari, que cette 
tu te de ntai:hine pourrait servir 

ici!

(Jue faites-vous 
des vieux rivet 
et autres fer­

raille* qui sont 
ramassés?

lat machine 
d’Lntmcrich 
économisait 

dix-huit heu 
re* de travail 
par jour 
lavionnerie 

étaient 
construits

le* puissant 
Ÿ-iï. Il 
reçu pour 

cette sngges 
non $?(M) 
Rons de la 

Victoire

la-s rivets, les boulons et autre» ferrail­
les «lu meme genre sont placé» entre les 
cylindre». Ils »ont mis en mouvement 

par les rouleaux et tombent en­
suite dans de» récipients différen 

en passant par de 
petite» chutesIl ha rie 

I ui merich 

riait contre 

maître de* 

ingénieurs de 

rr«berche* a 

I a* ionnerie 

Hepublie. à 

l.-ong Island

IIis

Ne faites pas cela: Faites ceci :
Conseils aux I* père : Fais ce (|ue je le dis 

et cesse de poser «tes questions!
Je sais mieux <,ue toi ce que tu 
as à faire et du dois m'obéir ou 

bien en subir les consequences"

la" pere : “personne ne p«ut 
toujours faire ce qu it desire 
Nous devons tous obéir a cer­
taines lois et à certains regle­
ments et parce que j’ai plus 
d'expérience que toi, je les con 
nais mieux

parents
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F\ ri,
•â par EDGAR RICE BURROUGHS

débris d’un avion dans eet étrange territoire qu’il avait 
parcouru si longtemps! ('ne sueur i roiOv roulait sur le 
visage de Tarran pendant qu’il «e posait intrrieurrmriit la 
fatale question.

^fclait-ce l’avion dans lequel Jeanne
! avait eu un arrideut? Repoussant I 

feuillage- , Tarzan vit fins 
g ne de la Royal 
Air Force.

Æ

Regarder. Om-At ", rria Tarzan, “(‘est in avion britan 
nique et Jeanne était a bord d'un transport américain!'' 
Om-At fit entendre un grognement et aou/ît. mais il ne 

^ comprenait rien a ce langage.

-----..«gaasgy-

“Il faut que nous cherchions plus loin l’appareil sur le-# 
quel était ma compagne et qui s’est écrasé", dit Tartan 
Sur le point de partir, ses yeux fouillaient le sous-bois. 
"Attendez! qu'est-ce que cela?" s’exclama-t-II.

<a>

7*
"Le squelette", dit l'homme-singe, ‘d’uu pilote mort! 
Et regarder —- le symbole secret — le même que j’ai 
trouvé .sur I homme qui a essayé de me tuer a bord de 
l’avion! 1

^ "Mes soupçons sur cc territoire Mint confirmé*”, continua- 
f t-U. "L’écrasement de cet appareil n’a pas été un accident. 

Venez. Om-At, rendons-nous à un certain endroit!’'

Montant dans les ar­
bres, comme les sin­
ges, le couple tra- 
\ersa la jungle dans 
un complet silence, 
cherchant toujours 
du regard les enne-

. mis qui pouvaient y
être cachés.

I

O

- f

Tarzan savait que 
ses longues recher­
ches touchaient à 
leur fin Son obje*- 
tif était la monta­
gne vue dans la vi­
sion du sorcier et 
confirmée par l'of­
ficier britannique.

fl croyait Jeanne toujours vivante. Est-ce que les autres vi­
sions du sorcier ne a’étaient pas réalisées? Son coeur battit 
plus fort en voyant une clairière.

J
Bien que la route eut été 
longue et hasardeuse, les 

i daqgers nombreux, enfin.
. Tarzan entrevoyait le but. 
1 la montagne en forme 
• de tête de singe.
c

/ 'W**
'

v*.;

Quelque part au flanc de retie montagne. iBjg 
croyait trouver les débris de l'avion qui 
avait transporté sa femme bien-aimee en| v 

•? Afrique. A
Om> -•*« Kl.-** I* !»- o a »». Of ^ '-J là£±nuUjIUi^ALïefilâ
U\MX. toy Uniirt 9yu«5* -». 1»

En ce moment d’espoir, les pensées de Tarzan furent dis­
traites par le bref claquement d’une carabine, (ne httlie 
tirée par un assaillant invisible, vint siffler a son oreille.

La semaine prochaine; POURSUITE

619 U/t?/-'®

r 1

Conseils aux 
parenfs

3-<b

(Ê

rF

Ne faites pas cela:
La mère : “Je vais au maga­

sin et je t'aclieterai quelque cho­
se, mais lorsque je reviendrai, 
si grand-maman dit que tu n'as 
pas fait le bon garçon je le 
donnerai à un autre”.

—
Faites ceci:

l.e fils : “Vouler-vous m'ap­
porter quelque chose?"

La mère: “Oui, je vais au 
magasin — je t'apporterai quel­
que chose et à grand'maman 
aussi.

$^3
-------------------------------------------------------------------------------•••
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c*aa ’•put ’r* Ursttt jsrt . «nu* —
ux t-ur-t* ■ir.mttrrjti» 1 aukter «•■nsre jasut x» 

"•x.-.r-r» 'trr« ~.e-zBx *wk ’'.''je Tvvmm fceaoawnp ;-:-ia itn-
.-f-tp sut ■.;. -* ru* j-.c. -ut : uj-es> was < uartre tr - ’-.s w--^.*
* ’ 4 sn » rtes-ir» s-* suf pajpft;«x « tr.-vr. ût TvUrr. t

- t - ■ -■ ''li ' * -. ro or. tir c utr ur" _- r**u* ■*. ^
'.:E-u* jt'i teutet" ts t?i r ;*uî r. s '.11" ***~- lu « -.S —T*— psjt’.at a il
’ •* >•- ia.ua.rvf--* çut xt ut s -tei utt eu* praatfe- xt-

te-utu ci- oovvvr «* i.- çx et n x. Wes c * ."rta s*. « -j» »
* * ' ■* U'« *.*«ru* ■ , Ejkt *r *»»»«*S';-Ôtr vu*jam «a yr'nro»
te te tertut u* te »- t.v.c. *t»uv a êet*JK. Cu 'ursa: é* l-as.»
tau: '.xdrte.'.-. 4 '. > te-te-t pmr '.te «ois .ut îaaataa psi
,,..., . j.. . t-u*.... te;... -- j,*-..i^vt te ri* se s--ss ay*xruf ’«j 

rûtir ; t .«'.te' ..'.J' ù* te* *»- ■* K2jt«e»*ïat «. M».; eau
t rv-r* oer-r et «rtf4- :« *- >t >;-...-• tteç sseuâetM

nv-c AU. neistï.

tr *Ouf€ SQiSOn

i "*r

:ü^-

”««■. ont f~fir s* tmome « s* il jenw ?»»<« «si a rr«i «- — «arter 
«t -*a» iNteMttete nt sr»'. r-atsnr u** rrr* est «orant la WUe saisas. 

.‘teiwcn-ii «t» ww itifr* 6t rrnsse. le Uaw a <*<1 «w. * dire }* matin 
m jnitrf .mer msttf «» tissn* «arxrst «a p**, rar il «■ e«t «at-ia*«tti en< 
«Homne s aenitJie. 11 «uotttaeiinMt. rwgaRra, «ai ou «s«i rratment dans

«COBSSJCS x-vr* OBAJO =£- 
"TE _ itineluniin imit ôt- «sr.rrje: 
ir ' ar iX»«ar naa; ; «r. o* .a 

ru'* «jnten a* -r-rr *t atmexoz ac- 
~03t X* 3t.—ter* t hnjF-e « »- 
ataiii :rr.i«ta-n»:i. 1. ar. pa* ii_v« 
•-■'•'te «« x a» caKrmBynuet-îteuo- 
üsaw snûSnnçyet » rte-'’-a ocnnase 
•■ -.n. .ù su» Fùte çse ren» s* stun 
:«Bm-#W. t>w m tr.-jc ScTnterof 
. u: use cit"» gBBjBdgiitegae. A t-’x* 
fcp* .» euuK AotnriciEutii çaj 
■Bummm os ia-sa*s amten.K-as 
c.n • : x li-veu: «n» cuarier dac- 
*=■ ?te’Éçutr jEumein «ocra, e;
jeu" ;aa«5BB ‘«EgMcoto.; liwae» je-art
-rXiiteu;.-* « irar arrec.'* pour 
** ftzisjg; îaaa tas neâa&uei où 
n..M anrsEs.-, » peitouaumer £. 
wa-^ri oco. ter E-n p«R rx«t- 
u-r orm'tmmr teixapt,; rua;'ut ar- 
uw iczrt uma’teMc: Reseat » it 
«*« Pt «rut .ten** mmsRpet « di- 
"*»* V*» e*ÇKu.-! ailûesrî. la car- 
"’—* te Jnoât iï jpcaesasraml tsr 
Uteri'' -Kr« - jt r'-t...üi:-t ?j«r des 
•" '•*—•' » « asje' iua-esssES-WBS a 
ùti.-te Xn-te *»:* ;s» rje

3**e~ Tfcrni in'
2 — * «Bi ut .* ts ;r 2-. -tilC p»j

«tuXsteOKBeaî '«--.a er»rr*B* ; pour
ta. -* urr'jttejue--, u*.; t- xej nrif.
- U;a ùrat urea te-xan.^er shatn- 
’• -tiE’ *r ut=:ri mt-rts au
some,

t» — Ju *»rt i*u*t «1 .»arw b*œ - 
»«* «tep».‘ le ms» de .imn. et ras- 
5.» .Hwr £ xci Utta* trltnér* <j»il 
fut de«a»tra-n es radeaa à NoèL 
EteiTsi-je iw es faire mm es rrtasrT 

ASSIDCr 4 VOTBt.
corsiErrR.

H. — "PruBî r't;*ï pif t-r<v-rt sut- 
fztkscjsxz: tasi^Jt t- je; p.o-
'-Vf ."ai i-t Of-.te. de? o-' .ûx.cu? de 
icu» as aKàas, qut >? te. *< ÎXiej 
2 C'îtm-. o** cac-t-; .s aux jeunes 
pea» çje >:îssp.u e-. r;: à* >ur 
i texte*

ROSîTA — A edîu de ". eieœea- 
la-Ç bon seas, ia morale aussi vous 
easpécht d'acceiner ie rrvaçe jue 
Tdtti prr'pose ce: anciea ami d es- 
îaa*:e. Votre quesiîon d'ailleurs ae 
•Aisse pas d èixe inconsequenie e: 
.e r&e suie deniaiide si vous i aviex 
pcee- pour vous payer ma îdte. car 
aorma-tmem oa n i pas é droit de 
scr.tçr j ur. voyage qui ne laisse­
ra;: pas d*:.-t critiqué quand or 
ernt coninje vous ie faites : J'aime 
nren mari «t je suis heureuse. Votre 
rues:»:: n; aura:: semblé moins sau­
grenue s; eüe m avait été soumise 
par une f;,.e:;e de dix-hui; ans e: 
non par une femme de 38.

D —Je dots onnaiue bientôt t« 
dru freres de **»n ami qaj moi 
retigirsr. Que devra».jr tear ré­
pondre quand il» **e aérant preæn- 
tesf BLEl BI.ANC

R—Vous dires smipiemeiit : 
Bt»jour, men père Ou bien encore; 
P ? * lociçiemp? que j entends par­
te: d* vous : ft suis heureuse de 
vous connaître.

MP V—En «ous adressa ru ap Dé- 
parteaent de l Agriculture. Hôtel du
G-terremerrer:. Q-febe.' on vous dira 
cu vous adresser pour le Bulletin des 
Agriculteurs.

GISELE—Votre ré\ t de découvrir 
-r. .>our un é:re loyal e: tin et qui 
w::s aimera est tout à fait légiti­
me et il est tVu? que probable que 
vesü le réshscres. Car quoi quon 
pense il es: incomestabie que k>s 
yeimes gens sèriniT et honnêtes* ne 
A3XI pas daparus de la planète ter­
restre Il s'agit de les dénicher car 
-s sent plus rares que lés autres 
et ils font aussi beaucoup moins 
de bruit.

2—Si wus n'e .es pas dneore fian­
cee. rien ne presse poui lire Uns deux 
ouvrages dont vous parle?.

ttAJdAJf WCÎ rUETP-r _ Vf, 
3ter. sraatsxc mui ur. * _-4 erj)t
« - it — wpece >.•-• i ..j q.j y
'uarrrra. -9 yevx 4»ü: r-* a lue. 
:* a** «.«» aXMape pox -7^ Rm 
z tac ïèm zrsrjt t su:z i’.. -j,, 
'jteB> îtwt ut* mu ru re=.’.i;t de
'te-.-tea. 'teute.-of ça ai: c* > pc^ 
août, erre tr. jueç âtr. a 
«t R te* gteMkrt ici é>: a« de
ta* Xji-fmszz'trzs. Dira v; ,r* taSi 
rteOK atCONé rrrjt Ég* Jt .j p.jjj
tue owtet twnseiSier te ; 1... * Tu
rue ** u* o>-, ri;. Di£
înrut 'X-tete -u* evzn .. -..; 0 
ica, vsaryt a*s *•;>•.•
«zrr. tirwni'e ss gr. ur œ
càicmto -i arsaalesr. tesr. ;
atr te oui tuOfx ç: - .-.* . . . -<.*..
te uut c. uate :■*'...> ir.

OE 6#c: TOCS XXT20C' I-’. RS. 
—E«*v*r* ■çæ «amt verre? tr. Xgr.es 
.jet , es-, fx’teruc. Sepu- • ur* 
rue .te re .-rxruc: g - par lettre 
fKsauMMeZkt. 'Ùmtt jessae f_.e peut 
b* m.ETjfr »c i-.ix. ; i :; ir.p ■ .el­
le aausaa de . aa-œ* tr. .à !« âssus 
va."*».*, ta» jsci «3 p-l'.’â:. -nains 

«EfflEaie i-XTar.-xa _& r. ruelle,
■je v_1* ae eecvieKsesK p&s i r .tonne
es iû.'er tuurî çae les >-ences 
aoe.: as s»sæ as «elt-xv e; .-.':x

'.te-te-'.-. ir ; -
qpe. wsw* Kr.rei «csrtewSra .tour
ùt ■ms'.ts#* ssi-a î«a ar. - .rd
pour Ite «faeaaagae même et ra­
ge «an«aî ça y i.un : -■ proa. 
Müesx WBateatt. k v us; rtr. - .ri a 
*a 'wy.te'vte xc.r--’ ciaùïE* . :-.-.l»

ec Vogae es Sa porser see; .-«e ;a- 
saeOe de tearrar* Avec .a :* .eue 
laocae. ï« cute -es 5e . 
fCS cceT'.»saseîr: îgHemrr: tr - ?. bien. 
A»ec te rt'Cte taarte oc ;*. :* de 
prefer»*:» ûe sr-apst; c e; ... • Mê­
me st vtvaî r. eras pas Er.. r.: tie 
Mar*e we»:» pwr»ex for bien "jus 
s»rie» er. "ter*: es voilée

JOLSB — Cn* aunat.c ' .ce 
xa fa.: ;*r?ei2: pocsr voua > > 
atiwa H-. -zusws traque que ' is 
*vea experre .» désir de are à :• a 
qaetoaea semtres £t rc-'-s y >.ez 
«neosc. vc*ai a a_ei qp * me faire 
parvenir votre adresse

DBCOCRte.GEE. - Cr . qui 
saves ü et*, os uo-r votre manage 
a été tut racces oe tm fiasco. Aussi, 
voua a ave» p*i à V'Xis préoccuper 
te ..eater. des cr apaa et remar­
ques awere* à» votre mère dont 
.eçcisiae aat-rél s axommoce mal 
s* ns de u te que vc-as i'ayies quittée 
pour faire vc-e rie sans e..e Ne 
p-roei dcoc pas trop au tragique ses 
pèainjes ccutettert’e? et us« de tact 
et de c;pl->at»ùe ?ocr que votre 
oarque «r..uü.- marche te mieux 
possible..

\

l

<JtX ADORE XSS TOvT petits. 
—Je regrets» mais vc-ac- demande 
n entre pas c ans 1-es cadres de ce 
courrier Je s--s sûre cependant que
si vçus racjea une petite a:.nonce 
dans la page dos saDOCces classifier? 
eels. wHàf rapsorteratt certainement 
quelques offres jiteiressar.t»?

SAGE MODERNE—Je vc-us 
cite junceretaent de vouloir :ane 
de votre vse jstm belle réussite et 
cela maigre te* critiques e: idées 
erronées des vôtres. DUes-vcus bien, 
les jour? ou vo«s trouveret que le 
soleil eet rare qfuor. ne regrette 
jamais «tavee ïic-jrrt .un be. idesi 
et (S avoir wr-te limpoissibSe pour le 
réu'as»: Les solides principe? Chre­
tiens que vous pratiquée vous sont 
aussi un gage ce succès dans reve­
nir. et je vous incite à ne jamsi? 
vota? en départir. Je vous souhaite 
aussi d'être heureu?e comme vous j? 
mérités.

P—l'onvei vi'*» me dire quel âge 
peut avsir LU» Bens? A-t-elle déjà 
dÎNorce î M ET N.

R l tly Poms dey.asse légèrement 
la quar.vutain» e: elle est depuis 
plusteu! t ar.ru'es l’epouse du chel 
do'ohesfo bien connu, .\ndre Kcî®‘ 
lolïV’r .- j'.grMne cependant s* eae 
.1 deuv eu un autre mari avant ce­
lui-là. je n'ai jamais entendu dire 
qu t '!« avait des enfants.
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PASCALE FRAACE
La Graphologie

Si vous voulez connaître les se­
crets <iue révèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le “Soleil", 
<{uét»ec. deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
à la main à l'encre, sur papier 
non rayé, signées d'un pseudony­
me et accompagnées d'un bon de 
poste de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la page so- 
siate du .jeudi du “Soleil". I.es 
conditions sont les suivantes :

si vous désirez une étude per­
sonnelle remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Doua 
Sol Le ''Soleil” Québec, ayant 
soin de joindre votre nom et vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar.

Si vous avez beaucoup de livres

I> — J'ai une position assurée, 
je gagne S'J7.0rt par semaine et je 
possédé un mille piastres d’épar­
gnes. l’ensez-vous que mes revenus 
sont assez forts pour faire vivre 
une femme très bien, et jugez-vous 
mes économies assez élevées pour 
me marier convenablement ? JOSK.

R. — Evidemment, au coût aetuel 
de ta vie. ce n'est pas énorme, $27.00 
par semaine polir foire vivre une 
femme très bien, mais si cette fem­
me n'est pas exigente et possède 
de.- qualités de tact et d’économie, 
vous pouvez sûrement parvenir à 
boucler, surtout que l'installation 
de votre foyer sera libre de toute 
dette si vous y mettez les écono- j 
mie< dont vous disposez. De toute 
façon, il semble bien que vous n'a­
vez pas le droit de poursuivre vo­
tre existence actuelle, surtout qu’a­
vec une lucidité étonnante vous en 
mesurez toutes les faiblesses.

MERCI. — Si vous avez la preu­
ve que votre ami ne s'adonne que 
légèrement nu jeu de cartes, vous 
pouvez peut-être courir la chance 
que son divertissement du diman­
che matin ne se transforme pas en 
passion ou en vice, mais vous de­
vrez pour cela en ovolr la certitu­
de. car rien n’est plus pitoyable 
que le sort d'une épouse qui a pour 
rivale la Dame de Pique. Surtout 
ne nourrissez pas l'illusion que les 
habitudes ancrées chez votre ami 
célibataire s'évonouiront une fois 
qu'il vous aura épousée lz> plus 
que vous pouvez espérer est qu'il 
garde sa mesure d'aujourd'hui.

2 —Au sujet de votre autre ques­
tion voyez ma réponse dans une 
autre colonne à celui qui signe 
José

I».—Je suis supposée aller me pro­
mener chez une tante pour le Jour 
de l'An. Trouvez-vous que c'est con­
venable de ne pas être chez nous 
ce jours là vu que j'ai mes parents? 
Je travaille et je ne puis avoir de 
congé quand je veux.

Z.—Si j'y vais, ferais-je mieux de 
porter un manteau de fourrure bru­
ne ou un manteau en étoffe garni de 
fourrure ? — VIOLETTA.

R Normalement, quand on a ses 
parent.',, c'est avec eux que l'on pas­
se le Premier de l’An qui est consi­
dérée, chez les Canadiens français 
surtout, comme la fête familiale par 
excellence C'est à vous de vous de­
mander dans quells mesure vous dè- 
sap|M)interez les vôtres et encourrez 
leurs reproches si vous vous en éloi­
gne/ ce jour-là.

'2 - Le manteau de fourrure con­
vient en toutes circonstances l'hiver.

MONETTE.—Le passé de votre 
soupirant n'est guère rassurant et 
si j'étais vous, je m’entourerais de 
beaucoup de garanties avant d'en- 

er l’avenir avec un individu de 
ce calibre-là. Il se peut qu'il ait 
eu des raisons sérieuses de rom­
pre ses premières fiançailles, mais 
tout de même cela devrait vous in­
citer à être prudente avant de lui 
faire définitivement confiance. 
D'ailleurs, si vous êtes logique pour 
Jeux sous, vous attendrez qu'il vous 
ait donné des preuves de sa loyauté 
et de son sérieux avant de parler 
d'avenir après deux ou trois ren­
contres.

Si vous êtes assez veinarde pour posséder une belle collection de volumes et que vous ne puis-i 
loger dans vos bibliothèques, inspirez-vous de l’appartement ci-dessus ou de superbes tablettes 
rote du foyer ne déparent nullement l'apparence du salon et permettent d'y installer agréai 
livres.

iez tous les 
de chaque 

gréablenient les

I).—Je suis une jeune fille distin­
guer et sérieuse, j'ai ans. J'ai tou­
jours été réservée dans mes fréquen­
tations et je me suis toujours dé­
vouée pour embellir la vie de celui 
qui désirait me faire porter son nom. 
Connne résultat de ce dévouement, 
je n'ai reçu qu'ingralitude. Croyez- 
vous. 1'a.scale, qu'il existe encore ries 
coeurs sincircs et loyaux. Faut-il 
fréquenter les endroits publics pour 
rencontrer l'élu de nos rêves ? Fn 
mot d’encouragement me fera du 
bien. — SOLITAIRE.

R -Il faut faire confiance à la 
vie. même si jusqu'ici vous vous êtes 
heurtée à l'ingratitude plus souvent 
qu'à votre tour. Quoi que vous puis­
siez en penser sous le coup de votre 
déception actuelle, il existe encore 
des coeurs d'hommes sincères. I! 
s'agit de les découvrir. Quelquefois, 
Us surgissent sur notre route sans 
qu'on s'y attende et la vie qu'on 
trouvait terne et monotone s'en 
trouve du coup transformée. Ne les 
espérez pas trop toutefois sur la nie 
ou dans les lieux publics ; Ces oi­
seaux rares ne nichent pas là Mais 
vous en découvrirez sûrement un. 
tôt ou tard : soyez patiente et phi- 

i losophe.

LOUISE. — Pour vos informa­
tions au sujet du cours de pédiatrie 
que vous aimeriez suivre, adressez- 
vous à l'Ecoj? des infirmières. Hô­
pital St-Sacrement. Québec Je puis 
vous dire toutefois qu'à l'Hôpital 
Ste-Justine, rue St-Denis ^vioni- 
réril, on s’occupe tout spécialement 
de pédiatrie.

UNE QUI VOUS LIT TOUTES 
LES SEMAINES. — Si tous les pro­
cédés domestiques que vous avez 
employés jusqu'ici n'ont pas donné 
à votre poêle son ancien éclat, il 
vous reste à vous adresser à un 
quincaillier pour y obtenir un pro­
duit convenant spécialement à l'a­
cier.

D.—Pouvez-vous me donner l’ho­
roscope d'une personne née le ’ no­
vembre ? — MERCI.

R. Voici : Influence maléfique d? 
Mars Sens des réalités ; matrise d» 
soi ; instincts puissants. Ténacité 
dans les projets bons ou mauvais 
Volonté. Opiniâtreté. Secrétivité; 
envie : esprit subtil, rusé, persuasii. 
caractère ardent, agressif, irascible 
à froid : taciturne, vindicatif ; force 
d'inertie ; adresse et patience dans 

, le travail. Aptitude pour la chimie, 
la chirurgie, la mécanique, le ma­
gnétisme. Première partie de la vie 
peu heureuse ; peines de coeur con­
sécutives à un deuil ou une décep- 

; tion amoureuse. Longs voyages à l'é­
tranger ; deux mariages dont l'un 
peu heureux : réussite tardive, cer­
taine Accord avec ceux qui sont nés 

, sous le signe du Cancer ou des Pois­
sons

RENEE - Vous devinez bien que 
je n'ai pas le temps de retrac?r 
pour vous dans les journaux les 
articles qui vous intéressent au su­
jet de cette nouvelle firme de ci­
néma canadien. Puisque vous sa­
vez où cette compagnie a ses quar­
tiers-généraux. adressez-vous là 
tout simplement.

PETITE CHATTE. — Je com­
prends que vous preniez ombrage 
de ces démonstrations d'amitié que 
votre mère accorde à votre compa­
gne et que vous vous jugiez lésée 
dans vos droits à sa tendresse. Tout 
de mèuie. il ne faut pas juger tra­
giquement cette situation et vous 
en rendre malheureuse. Il se peut 
que votre mère, par une déformé - 
tion de sentiments un peu discuta­
ble, témoigné d'une inclination trop 
marquée pour cette jeune amie, 
mais je vous le répète, il ne faut 
pas que vous en soyez malheureuse 
jusqu'à la jalousie. D'ailleurs, dés 
que vous aurez vieilli un peu et que 
votre coeur s'attachera à un être 
digne de lui, vous verrez comme 

j vous souffrirez beaucoup moins de 
cette apparente indifférence ma­
ternelle.

QUI A DEJA AIME UN ETU­
DIANT. — C’est une erreur de pen­
ser que les amours coup de foudre 
durent éternellement, ou du moins 
plus longtemps que les autres Rien 
n’est aussi aléatoire qu'un senti­
ment né ainsi brusquement, et très 
souvent il s'éteint aussitôt qu'allu­
mé. Personnellement, j'ai beaucoup 

i plus confiance dans l'amour sûr et 
sincère que le temps a édifié petit 
à petit, et il devrait être facile i»ur 
vous de vous en convaincre puisque 

I vous possédez en main tous le.-, élé­
ments du vrai bonheur. Ne songez 
donc plus à ce passé que votre âme 
romanesque d'alors a un lieu trop 
poétisé, et soyez heureuse des ten­
dresses vraies qui entourent au­
jourd'hui votre existence de femme 
aimée et de mère aimante.

MAMAN DEGOUTEE. — Mêm»
.,l vos griefs contre la hausse du 
coût de la vie sont fondés, je ne 

; puis malheureusement leur faire 
écho dans ce courrier qui n'est i»ia 

; une tribune libre où les gens ont le 
droit d'exprimer ce qu'ils pensent 
de bon et de mal des gouvernants, 
mais bien un service d'informations 
et de conseils pour les lectrices du 
journal

I).—J'ai l'intention d'envoyer one 
carte de Noël aux parents de mon 
ami que j'ai connus dernièrement. 
Pouvez-vous me dire de quelle ma­
nière je devrai signer celte carie? 
ASSIDUE A VOTRE COURRIER- 

R -Tout simplement de votre 
prénom et de votre nom. en omet- 

; tant il va sans dir e le ‘ mademoi­
selle”

JEANNOT Ce sera très gentil 
d envoyer des fleurs à l’occasion da 
Noël à la mère de votre ami et 
vous pourrez offrir indifféremmeat 
soit des fleurs coupées, soit une 
belle plante en pot.

1». — Apres avoir lu votre répon­
se à “Fn gueux d'étudiant” parue 
dans le courrier du 27 octobre, je 
dois vous dire qu'il y a beaucoup 
de jeunes filles qui n'attachent au­
cune importance à la beauté et a 
la richesse de l'homme II est clair 
d'ailleurs que celles qui ne sortent 
avec des jeunes gens que parce 
qu'ils sont riches ne sont intéresse, 
qu'à leur argent. Four ma par’, je 
suis d’avis que c'est la bonté et 
l’honnêteté d un homme qu'il faut 
considérer et apprécier. UNE Q! t
ne cherche pas la riches­
se.

R — J'ai publié vos lignes qui 
confirment ce que j'ai écrit plus 
d'une fols déjà et qui réconforte­
ront sons doute aussi le pauvre 
gueux d'étudiant en question. Dom­
mage cependant que les jeunes gens 
sages et bons, qui sont à la recher­
che de compagnes dépourvues 
d'exigen es et animées d'idéal, ne 
puissent les découvrir Facilement, 
car elles existent, et vous en êtes 
avec bien d'autres qui me font des 
confidences ici au courrier, la preu­
ve indiscutable.

SUZON —Les personnes qui ai­
ment le vert aiment les classiques, 
la musique, la littérature et les 
arts: elles ont du goût pour écrire, 
pour étudier. Les inventeurs, les 
découvreurs, les grands artisan- ai­
ment le vert. Ces personnes sont 
prudentes, d'un abord pas toujours 
facile mais elles sont en générai 
apaisantes, guérissent les blessures 
morales e? sentimentales.

PASCALE FRANCE

fl VOTRE SERVICE, 
MADAME

Les idées pratiques

A la longue, l'ivoire véritable jaunit. A'ou» nettoierez facilement vos arti- 
Ne lavez jamais vos articles en ivot- clés de plastique, imitation ivoire, 
re. Frottez-les plutôt avec un Un- en les frottant avec un tinge propre égale. Vos meubles garderont plus 
çe imbibé d'aleool méthylique trempe dans l'eau tiède. longtemps leur fraîcheur primitive

Sous cette rubrique, nos lectrices, 
trouveront des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
p vnitoits

Les Enchères Marceau, Ear.
1£. roc Sa^nl-Joseph, tel.: 2-127®

• ( ORsETIFBI
Charts de Québec
ni • op siint-Josrrt» tél.: SWl
Mme J.-E Carrier

alOIKRtKI' DE QUALITE 

l.-O. Nadeau
ISO Côte d‘Abraham tél: - '-m

• Ml sIQIT LN | EUH.LES. DISQUES, 
j roalrao d- piano automatique.

St-Cyr & Frère
70. rue saint-Joseph, tél.; 4-3915.

• '“.ATRONs
| Le Soleil et

l.'Fcénenicnt-Journal 
a REPARATIONS

HKPKIsAÜI II" VOL.
INVISIBLES REPARATION, et*.
Chez Daisy
9t côte d’Abraham, tél * î-OSAX.En retournant vos coussins de sofa

ou de fauteuils une fois la semaine.- D Et eCTROLYsk
vous repartirez 1 usure d'une façon w poils super» lus

Mme Jeanne Sat ard
m. r»« Os SOI té!.: H-044IL
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Annie
la petite orpheline

/ O n'est pas notff fiote si nous < 
avons d«- nonvoan rencontré Sam Sorti: 

On dirait cjn'il %* trouve toujours 
rn face de nous . * .

Il a tait tout c« qu’il a pu pour que ces meur­
triers s’emparent de moi: fêtait amusajit 
de lui faire peur, pour une fois, et de le
voir courir

:v
“La seule litwrtë digne de ce nom est cette qui 
nous permet de poursuivre notre ideal a notre 
façon en autant que noos n'entravons pas celle 
d'autrui . . —John Stuart Mill.

Vous sommes pratiquement sortis des col 
Unes — Regarde le beau terrain ondule 
devant nous — eh, regarde! l!n chemin 
de fer . . . tout à fait notre affaire

Je ne me sens pas très bien.
Allons-nous-en. Petit Roi . . . main 
tenant nous sommes loin de la ville 
maintenant

Mais regarde: Je parie qu'il avait tel­
lement peur qu'il n'a pas vu où il al 
tait ... eh bien, de toutes façons per 
sonne ne pleurera sa disparition..

Abandonne ,
pjfense d« (j 

passer.

Le chemin de fer est ordinaire 
ment le meilleur chemin pour voyager 
à pied . . . le', eûtes ne sonl pas raide 

et cela conduit toujours quelque part, y

l’ne autre chose, sur la ligne du 
chemin de fer on ne rencontre 
pas de ces personnes bien inten­
tionnées qui ne cessent de vous 
poser des questions!

11 y a quelque temps que nous n'avons 
pas voyagé seuls ... les choses ont 
peut-etre changé ... les gens ne sont 
peut-etre pas aussi curieux qu'ils
étaient

1a Non! J ai mes droits 
trerai pas enletee 
Roi. et laissons passer

J'aime les gens de coeur, mais je ne 
veux plus qu'on me parle d'un orphe­
linat ... et de la fourrière pour toi.
Toujours pour notre plus grand bien 

naturellement."

Mais jusqu'à ce que je m en 
sois assurée, nous resterons 
loin des fou'e •. l’etil Roi. et 
nous nous effacerons

retitquittons

lll-n-46
MA RO LD 
ûRA't »

JP*’*'" V
1Mme Truffée Très facile! Faites-le 

chaque fois qu'on vous 
offre une seconde 
portion !

Seulement que cela'! 
Mais comment se­
couer la tête peut-il 
conserver la sveltesse

Mais ces exercices ne 
sont-ils pas mauvais pour 
le coeur

Oh, c'est facile 
Fe fais des ever 
clcts

Oh, je ne fais qui 
tourner la tete d’un 
côte et de l'autre 
comme cela!

Je donnerais n imporu 
quoi pour être élancée 
comme vous! Comment 
faites-vous?

HAROLD

(dL
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ve la petite ville de I-évis, qui ne 
compte que 6,000 habitants, mats 
dont l'importance s'accroît de jour 
en jour. Les habitants de la province 
de Québec, restés français de coeur, 
bien que séparés depuis plus d'un 
siècle de la mère patrie, sont très 
fiers de leur capitale, et en font vo­
lontiers les honneurs "aux gens de 
chez nous, c’est ainsi qu’ils appel­
lent familièrement les Français de 
France. Le fait est que l’encadre­
ment de la vélle et de son port for­
me, dans la belle saison, un magnifi­
que paysage, La vue s’étend au loin 
sut des rampes cultivées parsemées 
d'habitations et couronnées par des 
coteaux boisés du plus bel aspect 
et tous les étrangers s'accordent à 
reconnaître que le point de vue de 
la terrasse qui est au pied de la ci­
tadelle est un des plus beaux qui 
soient au monde.

La ville de Québec est le terminus 
du chemin de fer du Nord, lequel 
forme tête de ligne du Canadien Pa­
cific Railway, actuellement en cons­
truction, qui doit traverser toutes 
les immenses plaines du Nord-Ouest 
et aboutir à l’océan Pacifique après 
avoir franchi les Montagnes Ro­
cheuses.

La ville de Lévis est desservie par 
trois lignes de chemin de fer. Celle 
du Grand Trunck qui vient de 
l'Ouest, celle de l lntercolonia! qui 
vient de l’est, et celle de Québec 
central qui vient du sud.

Un service régulier de bateaux 
passeurs met les deux villes en com­
munication, et les chemins de fer se 
sont en outre entendus pour établir 
un service de transbordement entre 
une- rive et l’autre pour les voyageurs 
et les marchandises.

» V T T T T T T—T 'T-" y ■V T -T ^ V ^ T' T ^ T » ▼T T—y * w V V w 'w ww~w
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Page des Jeunes ■3» Vu

MOTS POUR RIRE
"Chambre pour trots jours: six 

dollars. Service? divers: soixante- 
quinze cents."

—Qu'est-ce que cela veut dire: 
services divers pour soixante-quinze 
cents?

—Vous vous souvenez que. dès le 
premier jour vous avez fast une ré­
clamation disant que vous ne pou­
viez dormir à cause de nas vaches 
qui mugissaient continuellement ...

— Et alors?
—Eh ! bien, depuis ce jour-là, j'ai 

dû donner trots fots plus de Join a 
ce» bétes pour les faire taire..,'

Le professeur parle des sept plus 
grandes merveilles du monde et de­
mande à un élève de les lui nommer

— Maman dit toujours que c'est 
mot et mes six petits frères.

Monsieur part en voyage avec Ma- j 
dame Le taxi qui les emmène à la 
gare est rempli de bagages.

Le mari fronce les sourcils et dit 
à sa femme:

-Saperlote! Nous aurions pu em­
porter aussi notre grande armoire 
avec nous.

—Je t en prie, ne sots pas ironi­
que!

—Mais je t'assure, chérie. J'ai ou­
blié les billets dedans.

—la1 juge — Pourquoi avez-vous 
tiré du revolver sur ce joueur de 
saxophone à deux heures du matin?

— Je l'ai pris pour un chat.
Le juge — Mais vous n'avez même 

pas le droit de tuer un chat.
L'accusé — J'ai cru que celui-ci 

était très malade.

Une institutrice avait placé près 
de son pupitre une cage contenant 
un serin. De temps en temps elle fai­
sait de l'histoU'e naturelle en inter­
rogeant les enfants au sujet du se­
rin.

Qu'est-ce qu'un serin est capa­
ble de faire et que je ne puis pas 
faire moi-même?

—Se baigner dans urle soucoupe, 
répond la plus naïve de la classe.

Dans une classe d'élèves juifs, le 
martre demande:

—Où voudriez-vous aller quand 
vous serez morts?

—Chez le diable, répond le plus vif 
d'entre eux.

—Que dites-vous là? Mais jjOJr- 
quoi?

—Parce que papa dit que toutes 
les affaires sont rendues là.

( et éléphant est 
un mystificateur. 
H s'amuse au­
jourd'hui à chan­
ger une lettre 
dans chaque mot 
dont voici la si­
gnification : Bel­
le fleur — Plante 

Peugrimpante
avancé en âge — 1] 
Dedans de la y 
main — Petit en- (< 
tant — Résultat 
d'une addition —, V 
de manière à ce y 
qu'ils répondent 
ensuite aux si- )' 
gnifications sui- (j 
vantes: finesse, y
artifice — petit y 
animal des bois — V 
couleur — Qui y 
revêt les oiseaux i! 
— Qui imite les ?< 
autres — Subs- y 
tance qui coule y 
de certains ar- y 
bres. 1 Solution 
dans cette page). <<

^ h
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—Puis-je men aller à la maison, 
demande l'élève.

-Non ! répond le professeur.
Au bout d'un quart d'heure l'é­

lève pose la même question. .
— Non! répond encore le profes­

seur.
L'élève prend son chapeau et s'en 

va. Le maître l'interpelle:
Que faites-vous, ne vous ai-je 

pas dit non deux fois ?
—La grammaire nous dit que deux 

négations valent une affirmation.

Jean tient un lapin par les oreilles. 
Il l'a attrapé dans la basse-cour. 
In interroge le lapin :

—Deux et deux? Trois et trois? 
Quatre et quatre?

—Jean, que fais-tu là lui crie 
son père.

—Le martre nous a dit que les la­
pins multiplient. Tu vois, celui-là, 11 
ne sait pas même additionner.

SOLUTIONS
la- message : SuveilleZ l'ambas­

sadeur du Pérou et subtilisez-lui 
son portefeuille. (Il s'agissait de 
remplacer les chiffres par des 
voyelles, chaque chiffre désignant 
partout la mémo voyelle.)

L'éléphant mystificateur :
Hose — ru*e 
lierre — lièvre 
Jeune — jaune 
Paume — plume 
Môme — mime 
Somme — gomme

CHOSES ÉTRANGES par R.-J. Scoff
l.r*
dunicfitiq 
bCUlflll
R baient.
I,es chiens 
'«images ne 
iont que 
grogner.

l.e papier
d'argent qui
entoure les
tablettes d«* |,e trombone n a 

presque pas subi 
de changement 
depuis six sierle

chocolat est
réalité

une mince
feuille
l uminium

Dans le* premici- 
tempi» des tramway», 
le cheval tirait le 
char juaqu'en haut 
des rôles, ei pour les 
descendre, on l’ins­
tallait a l’arrière du 
tram.

FANTAISIE ARITHMÉTIQUE
Voici le plus g ni ml nombre t|ui ne peut-être divisé par <uirun autre.

170, 141, 183, 460, 469, 231, 731, 687, 303, 715, 
884,105,727.

i Envoi de Paul-E. Rochette'

Ce détective privé vient de recevoir un mes­
sage important. Pouvez-vous lui aider à le 
déchiffrer ? (Solution dans cette page*.

51RV23LL2Z L,4MB45S4D21R 
DI P2R51 2151BT3L3S2Z-L13 

55N P5RT2F213LL2

QUESTIONNAIRE

POULAIN TÉMÉRAIRE

"Lorsque vous aurez traversé la rivière des 
Coeurs brises, suivez la rive jusqu'à ce que 
vous atteigniez sa source ... et là vous 
verrez le château de la méchante reine". Na? 
deux héros remercièrent l'aimable vache et 
poursuivirent leur route jusqu'au pied de la 
montagne des Pleurs Us s arrêtèrent et con­
templèrent les hautes falaise* abruptes avec 
étonnement. "Comment ferons-nous pour

grimper ça?" dit Léo. — "Je connais un 
moyen", dit une voix fêlée qui fit sursauter 
le major Gaicompère et le poulain. Us se 
retournèrent et virent une vieille, vieille fem­
me vêtue d'un long manteau noir et portant 
un chapeau crochu. Ses cheveux étalent longs 
et son nez pointu et recourbé, comme ses 
doigts. En souriant, elle découvrit une dent 
unique et son nez sembla entrer dans sa bou­
che creuse.

Dr quoi est formé le nid de Thi- 
rondelle?

—Ile boue qu’elle apporte avec 
>•011 ber et mélange avec sa salive,

A qui devons-nous l'érection de 
la chapelle de Bonsecours ?

—A Marguerite Bourgeoys, pour y 
faire prier la Vierge aux colons.

Combien de temps dura la tra­
versée cfe Cartier à son premier 
voyage?

—Vingt jours seulement, du 20 
avril au 10 mai lâ.'it. de St-Malo à 
Terreneuve.

Que noirs donnent les abeilles?
—Le miel qu’elles cueillent sur des 

fleurs et déposent dans des alvéo­
les en rire, de forme hexagonale.

Que comprend une ruche?
I ne reine, des faux-bourdons 

'qui ne piquent pas) et des ouvrières.

L'ANE SANS QUEUE
Découpez en papier tort un grand 

àne sans queue, d'une verge de long 
environ. Epinglez-le contre une ten­
ture à un bout de la pièce. Remet­
tez à chaque joueur une queue d'âne 
en papier et une épingle. A tour 
de role les joueurs, les yeux ban­
dés. «près avoir repéré l'àne, par­
tent de l'autre extrémité de la piè­
ce pour aller compléter l'animal. Le 
gagnant est naturellement celui qui 
restitue la queue à l'âne .. à la bon- 

i ne place

Qui fut l'architecte de l'église No­
tre-Dame?

—James O'Donnell, protestant qui 
se convertit en la construisant. Se­
lon son voeu, il repose sous ‘son 
église".

L'autruche couve-t-elle ses oeul.- ’
—Elle les cache dans le sabh" où 

la chaleur du soleil les fait éclore.
Quelle est la première tâche 

maternelle de la poule?
—De couver ses oeufs durant 21 

jours, ne les quittant que peu de 
temps pour aller manger.

Quelles maladies propage souvent 
la mouche?

—Ix- charbon, la lèpre, la tuber­
culose, la malaria et la typhoïde.

Comment la mouche propage-t- 
elle les maladies?

—Les milliers de poils de chacu­
ne de ses six pattes sécrètent un li­
quide gluant qui retient les impure­
tés, poussières, microbes et les dis­
tribue partout.

Comment une mouche, capturée 
à Paris, portait-elle de bacilles?

—Par un examen au microscope, 
on en a trouvé 100,000. tou? extrê­
mement dangereux.

A qui doit-on le dirigeable?
—A Santos-Dumont, en 1901.
Comment nomme-t-on le liqui­

de qui déborde d'une tasse dmv lu 
soucoupe.

—In bain de pied.
'Tir* Ue? Jeux de Cartes *ncyel«péiUfl*«* 
de ]'»bbé Etienne Blanchard).
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CORRESPODDRnCE :r
g:-------rx

GISELE DE LA BRUYERE, 136 GUY LACROIX, Clova, Abitifei, Dé- 
Montmagny Quebec, brune aux pot. 26, a.-s Uldéric Gauthier dé­
yeux noirs, demande correspondant sire correspondantes de 16 à 20 
de 19 à 2 i ans. Photo si possible, ré- ! ans but sérieux 
ponse assurée.

LISE CHOUINARD, C.P. 135, Bu­
reau rie Poste, rue Besserer, Otta­
wa, désire correspondants anglais ou 
français de 25 à 30 ans. Bienvenue 
à tous.

COMTE DE MONTE CRISTO, 
Piessisville desire correspondantes de 
24 ans, mesurant 5 pi. 4 po. But : 
'.'avenir le dira.

* LISETTE DE BRUGE. 124 Aque­
duc, Québec, châtaine aux yeux 
bleus, demande corresjxmdam de 18 
à 22 ans. Photo requise et réponse 
certaine.

RAIMU, Windigo, Co. Laviolette, 
a-s Simon Lavoie, désire correspon­
dance de 18 à 20 ans. Blonde, aimant 
le sport, de préférence dans Belle- 
chasse ou aux alentours. Réponse 

► assurée, photo si possible.

ROY KENNEDY, Clova, Abitibi, Dé­
pôt 26, a-s Uldéric Gauthier, dé­
sire correspondantes de 17 à 20 

j ans, sérieuses.

JULES BRANLY. Dépt. du bois. St- 
Raymond Paper Ltld. St-Raymond, 
Co. Portneuf, demande gentilles 
correspondantes de 20 à 22 ans, pho­
to si possible, réponse assurée.

PAULINE GUAY. C.P. 14, St-Roch, 
Québec, grande blonde, désire cor­
respondants distingués, instruits, de 
33 à 43 ans, de Québec ou des en­
virons. Photo si possible.

MARC PRISTMAS. Forest ville, Co. 
Saguenay Ijic cassette, a-s A Sa- 
vard demande correspondantes de 
18 à 22 ans, de langue française ou 
de laugue anglaise Photo si possi­
ble, là sienne en retour.

JONCH SCOTT, Beddingtorf, Mai­
ne US A., Co. Eastern, Camp 1 
Beaulieu, demande correspondantes 
de langue française ou de langue 
anglaise. Réponse assurée à toutes, 
photo appréciée, la sienne en re­
tour.

MICHEL PERRY. Beddington. 
Maine, U.S.A. co. Eastern, Camp 
1. Beaulieu, demande correspondan­
tes de langue anglaise ou de lan­
gue française de 18 à 21 ans. Répon­
se assurée à toutes, photo appréciée, 
la sienne en retour.

AIME LAJOIE, Clova Abitibi, Susie 
Dépôt, a-s jos. Nap. Tremblay, âgé 
de 22 an; désire correspondantes de 
18 à 22 ans. Réponse seulement a 
qui enverra sa photo.

FRANCE POULIN. St-Joseph d? 
! Beauce, âgée de 20 am, désire cor- 
j respondants distingués. Répons? as­
surée.

CHEVALIER MASQUE. 42' Camp 
Lionel Lfbel. a-s Lebel et Murdock, 

, Clova Abitibi millage, demande cor­
respondantes de 16 a 20 ans Ré- 

| ponse assurée.

MICHELINE SAV/.RD, TroL-Pi-tô­
les, Poste Restante, désire corre-- 
portdants distingués. Réponse assu­
rée.

ARSENE LUPIN. Anglo Pulp, Pi- 
rest ville Dépôt No 3, Co Saguenay, 
a-s Jules De.-.ardins, désire corres­
pondantes de langue française ou 
de langue anglaise, de 17 a 20 ans. 
distinguées, instruites. Réponse as­
surée.

JEAN LANGEVIN, Anglo Pulp. Fo- 
restville. Dépôt No 3, cû Saguenay, 
a-s Jules Desjardins, désire corres­
pondantes de 18 à 22 ans. But se- 
lieux. Photo si possible Réponse as­
surée.

RAYMONDE DEPEYROL, 34 St- 
Jean, Québec, désire correspondants 
sérieux de 25 ans et plus, instruits 
distingués, aimant lecture, musique, 
voyages, sports, de Québec ou d'ail­
leurs.

PIERRE DUPUIS. Oszelaned River. 
Millage 29. a-s J-B. T: b?l, C imp 
Frigon, désire correspondre avec 

, jeunes filles de 20 à 25 ans, répon­
se assuré»», photo si possible, la sien­
ne en retour.

GUY LEBLON, Osjeîaneo River, 
millage 29, a-s J.-B. Lebel. .Camp 
Frigon, désire correspondantes de 
18 à 22 ans. Répot.se assurée, pho­
to si possible, la sienne en retour.

BILLY CORM, Oszelaneo River, 
millage 29, a-s J.-P Lebel, Camp 
Frigon, désire correspondantes de 
16 à 20 ans, bonne instruction Ré­
ponse assurée, photo si possible, la 
sienne en retour.

JIM GAGNEY, désire correspondan­
te de 18 à 22 ans, sérieuse, canadien- 
jie-française de préférence. Adresse: 
Clova. Abitibi, Dépôt 26, a-s Uldéric 
Gauthier.

Mme Vvc J06EPH LABRIE de­
mande correspondants distingués de 
62 à 70 ans. Adresse: C P. 134, St- 
Sauveur, Québec.

JEANNE PERRON. 108 Chemin St- 
Louis, Québec, demande correspon­
dants de 28 à 40 ans, soit de la vil­
le ou de la campagne. R iponse as­
surée à ceux qui enverront leur 
photo.

Pour défier le froid
Sdldat Daniel Huqueleux. P.Ï.A.EO. 
SP 50.716 Par B.P.M. 422.A Indo­
chine Française, désire correspon­
dre avec une jeune canadienne

; ANTIME TREMBLAY, St-Joseph- 
dAlma,è Passes Dangereuses, a-s 

, John MUrdock, Camp Joseph Fortin, 
s < d ■ 22*ans. blond, demande cor- ' 
rçspondant-es de 16 à 22 ans. Rèppnse'! 
assurée, photo envoyée sur deman­
de.

YVONNE GARON, 505 St-Jean. 
Québec; demande correspondants 
distingués de 30 à 35-ans et plus.

JACK KORBILL, Clova. Abitibi. Dé­
pôt 26, a-s Uldéric Gauthier, désire 
correspondante de 18 à 22 ans, sé­
rieuse, canadienne-française de pré­
férence.

ROGER FERGUSON, Clova. Abitibi, 
Dépôt 26, a-s Uldéric Gauthier, dé­
sire correspondante de 16 à 20 ans, 
sérieuse, canadienne-Irançaise.

JEAN CHEVRIER. Clova, Abitibi, 
Dépôt 26, a-s Uldéric Gauthier, dé­
sire correspondante de 18 à 22 ans, 
sérieuse, brunette de préférence.

MAURICE DE SAVOIE demande 
'correspondantes de 17 à 20 ans: but 

’.'avenir le dira. Réponse assurée à 
qui enverra sa photo Adresse: Mau­
rice De Savoie, Baie Comeau, a-s. 
Alfred Proulx. Chute aux Outardes, 

; Camp no 3 Saguenay, P. Q.

HENRI-PAUL DUFOUR. St-Joseph 
d'A’.ma, Passa* Dangereuses a-s 
John Murdock, Camp Jooseph For­
tin, désire correspondantes de 18 à 
22 ans. Réponse assurée, photo en­
voyée sur demande.

LEONCE GAGNON, Passe Dange­
reuse, St-Joseph d'Alma, camp Jo­
seph Fortin, âgé de 23 ans, brun, 
demande une correspondante de 20 
à 23 ans. Réponse assurée, photo 
envoyée sur "demande.

piwii#
i.

Soldat Pierre Krempp, 2e Compa­
gnie. Brigade M6, Mécanicien Ate» 

*+ier, centre-Ecole de Rochefort-sur- 
Mer (Charente-Maritime). France, 
demande pour lui et ses deux cama­
rades, âgés de 20 ans, des corres- 

! pondantes canadiennes-françaises. 
Servent dans l’aviation française.

Légionnaire André Rougeol, Matri­
cule 24.370. P.I A EG . SP 50.716, B. 
PM., 422A T.O.E. instruit, désire cor­
respondantes instruites pour lui et 

| pour son chef de service. Est en 
Extrême-Orient, où la vie n'est pas 

; toujours rose.

2e Cap. Robert Lescaux, SP. 50.716, 
. BPM. ‘ 422 A, T.O.E . Dalat, Indo- 
Chiné, membre du corps expédion- 
naire français en Extrême-Orient, 
désire correspondantes pouvant écri­
re 'en français et en anglais. Aime­
rait recevoir revues illustrées, re­
vues scientifiques (aviation, aulo- 
mobne) et s'y abonner. Aussi rece­
voir anciennes revues, en français. 
Préfère correspondantes des grandes 
villes

M. Roger Boudet. S.M.E.R , 6e Com­
pagnie, B.A.N. Rochefort, charante- 
Maritime, France, désire correspon­
dantes pour échanger idées, rensei­
gnements divers. Sortira aspirant 
sous-ofücier de la manne française.

GINETTE accueillerait correspon­
dants de 28 à 38 ans, instruits, dis­
tingués, possédant bonne position. 
Photo si possible. S'adresser Casier 

'45 B.P. St-Roch, Québec.

ROCHS MAGES, Beddington Maine, 
U.S.A., a-s Camp Beaulieu, deman­
de correspondantes de 18 à 20 ans, 

'de langue française ou de langue 
! anglaise. Réponse assurée à qui en­
verra sa photo.

GERARD LACHANCE, Spéculator, 
a-s Johnsons Sons, No 14, Box 102. 
N. Y U.S.A., désire correspondantes 

‘de 18 à 24 ans. est blond aux yeux 
! bleus mesure 5 pi. 8 po. Réponse 
assurée, photo si possible.

ROSAIRE BOIS, Ste Anne Power 
Cû„ Camp Noel Tremblay, Beaupré, 
désire correspondantes de 16 à 21 
ans. distinguées. But sérieux. Ré­
ponse assurée, photo si possible.

Philippe Herbert, SM.ER 6e Com­
pagnie, B. A. N. Rochefort, Charen­
te-Maritime, Fiance, désire corres­
pondantes canadiennes intéressan­
tes. Prépare son brevet de spécialité 
dans la marine française.

ALINE MCMASTER, C.P. 135 Bu­
reau de Poste, rue Besserer, Ottawa, 
désire correspondants anglais ou 
français, de 33 à 40 ans.

René Boutin, Hébert Moreau, Jo­
seph caouette, Ovila Goulet, de­
mandent -correspondantes. Adresse: 
Smooth Rock Fails. Camp 26, Ont.

Saisons
Ce fut un printemps clair, merveilleux et divin. 
Ce fut peut-être aussi simplement un matin.
Je ne sais plus très bien. Mon âme était pareille 
Aux navires errants qui toujours appareillent 
Pour de lointaines mers et de nouveaux destins. 
Sans s'effrayer jamais des oraqes certains.

Et puis ce fut l'Eté, le sable fin des grèves,
Les midis de soleil et les soirs lourds de rêves; 
Mon coeur élail semblable à ces frêles esquifs 
Qui n'imaginent point les possibles récifs 
Et s'en vont tout légers dans le soir ou l'aurore, 
Vers l'horLeon serein que leur Chimère dore.

Là. l'Automne est venu. . . Peut-être aussi l'Hiver 
Il fait froid, tout est mort, le rivage est desert; 
Mon coeur osé. d'hier a perdu son audace,
Et mon âme n'est plus qu'une barque très lass'
A qui le flot fait peur et qui craint le départ 
Pour n'avoir pu tenir son Rêve nulle part

THERESE JOB1N, C P. 135, Bureau 
de Poste, rue Besserer, Ottawa, dé­
sire correspondants de 20 à 25 ans. 
Réponse assurée.

PETITE MALADE, orpheline, aime­
rait correspondre dans le but de se 
distraire et aussi accepterait lec­
ture et quelques friandises. 435B, 5e 
étage, Hôtel-Dieu SCMichel, Ro- 
berval, P. Q.

LOUISE LEMOIGNAN, Lorettevil- 
le, P. Q , desire correspondants sé­
rieux sobres, cultivés, de 25 ans ou 
plus. Photo serait appréciée.

ROSAIRE TREMBLAY. St-Rav-
mond, Co. Portneuf, a-s Ths Ls. 
Larouche. demande gentilles corres­
pondantes de 18 à 23 ans Photo si 
possible. Réponse assurée.

,PAUL GUILMETTE Cuisinier, St- 
Raymond. Co. Portneuf. a-s Ths Ls. 
Larouche, demande gentilles corres­
pondantes de 25 i. 30 ans Répame 
assurée.

ARMAND LA VOIX. Clova Abitibi, 
désire correspondantes de 16 à 20 
ans. Photo si possible.

MIREILLE c.. Ryland, Ontario, de­
mande correspondants de 20 à 30 
ans.

CECILE CHARRON, C. P. 135. Bu­
reau de Poste, rue Besserer, Ottawa, 
demande correspondants de 32 à 35 
ans.

DENISE MARDIS, C. P 135. Bureau 
de Poste, rue Besserer, Ottawa, dé­
sire correspondants anglais ou fran­
çais de 27 à 35 ans.

RIX MARTIN, 138 rue Cyr, Thet- 
ford-Mines, désire gentilles corres­
pondantes de 18 à 20 ans. Il est 
grand, brun et a les yeux bleus. Les 
correspondantes de langue anglai­
se seront aussi les bienvenues Pho­
to exigée.

DONAT POIRIER demande corres­
pondantes de 24 à 30 ans. Réponse 
assurée. Adresse: Long Lac, The- 
rasa Gold Mines, Ont.

NICOLE GERMAIN, Poste Restan­
te, Trois Pistoles, demande corres­
pondant distingue, de 25 à 30 ans. 
Photo si possible, réponse assurée.

ROLAND BEAUDOIN demande cor­
respondantes de 18 à 22 ans. Ré­
ponse assurée. Adresse: Long Lac, 
Theresa Gold-Mines, Ont.

SUSY MCGUIRE. CP. 135 Bureau 
de Poste, rue Besserer, Ottawa, dé­
sire correspondants de 25 à 30 ans.

LAVAL BEAUCHEMIN, Poste res­
tante, Trois Pistoles, désire corres­
pondantes distinguées. Réponse as-

ANNA MATHIEU. Ave E. No 41 
Port-au-Prince, Haïti, âgée de 20 
ans, secrétaire au Conseil de l'Ins­
truction Publique, demande une cor­
respondante.

PAULINE BEAUPRE. Rouyn, B P . 
448, désire correspondants et corres­
pondantes de 16 à 20 ans: aime il 
musique, le chant, les sports, la lec­
ture.
RENE CARON. Passes Danger ou.- ... 
St-Joseph d'Aima, a-s. John Mur- 
dock, Camp no 16 demande gentil­
les correspondantes de 16 à 25 ans. 
Photo si possible, réponse assurée.

MONIQUE GARON, CP. 235, Rouyn 
désire correspondants et correspon­
dantes de 16 à 20 ans; aime le chant, 
la musique, les sports, la lecture

DOMINO VERT. Mistassini de­
mande correspondant distingué en­
tre 18 et 24 ans. Photo demandée. 
La sienne en retour. Réponse assu­
rée à qui enverra sa photo.

MELISANDRE. St-Eugène Lamarti­
ne. comté LTslet, P. Q. grand» 
blonde aux yeux noirs désire cornes- 

1 pondants distingués, instruits d-» 26 
à 38 ans. Photo si possible, bienve- J 
nue à tous.
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de la
Gendarmerie

Royale
par

ZANt

Kini; rs( dans rettr maison et il 
faut que nous en disposions ainsi 

• nue d’Hélène avant t)ue son 
frère ne revienne ’■

Heureusement que j'ai songé à venir. 
prends ee fusil, Félin, nous n’avons pas 

temps à perdre! i

Doutant de l’habileté de son complice. Jade le suit

.... ''

■Kiamm:maSmSÿ\ ■}rs a f y T ^
r. i’ .■■5"LC^>

3lv t . 11* m ■ s.

que je fasse le lit S’ils me trouvent ... ils tueront la 
jeune fille ... je .. . je suis trop 
faible pour lutter contre eux...

Il faut
je parteet que

n <, (07%
V,i \

e

jam
^ wur^

v

?

i.e bruit vient d’ici... 
doit être la chambre!Qu’est

ee que
cela?

S^inp» r Inic
iCopvn^ iyJ6l>y ftJfuift **jrfirfW*<e |r>f

MMbÉÉÉJHIitfKi

sm,

VH Vous voyez que 

Kins; n’est pas
Keiin, tu es mieux de regarder de 

il evt peut-être sorti par la fenêtre!hors ..

«

//
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Gordon
* » Pmwm Ortie*

L

Flash vient a la rescousse — et son lance-flamme* 
fait reculer les hommes-loups en confusion.

Les hommes des cavernes fléchissent devant les 
hommes-loups entrés dans le tunnel.

.VpKlKs

. SS-;

:

- «S»

\«TV*.

' V :

Mais leur sorcier les force à revenir à l'attaque: "Je tuerai le 
j premier homme-loup qui reculera!” Kanit. le cruef, sacrifierait 
L jusqu'au dernier homme pour s'emparer de Flash.

"Est-ce la seule issue 
pour sortir du placier ?" 
demande Flash. Le chef des 
hommes des cavernes hé­
site: “Non. Il y a un pas­
sage caché le long de la 

rivière."

M-PÜ* " -r*

* '«T-

-y-

"Recule/, , hommes des cavernes!” ordonne 
Flash en entendant venir les hommes-loups. Il 
lance des rayons brûlants qui font fondre le 
toit du glaeier et bouchent l'entrée du tunnel 

par une avalanche.

Ea semaine prochaine • AVFRT1SSF.MENT

,i)-‘

tii lil
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m
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JEANNE ARDENE
Comment aile/ 
vous Mme 
Grumble — vous 
cherchez encore un 
cosfumr chic

t \

\
ï ave*-\

quelque chose 
ma taille

Je me sons toujours 
mal à l’aise quand 
nous faisons cehv.

Cesse* de vous 
inquiéter! Per­
sonne ne soup­
çonne rien !

Venc* dans le petit salon 
d’essayage, Mme Grumble, 
J'en al mis un de côté 
pour vous.

Oh — je vous remercie 
beaucoup — c’est bien 
aimable à vous.

Il est un peu 
juste, mais je 
n’ai pas besoin 
de fermer le 
glissoir éclair.

Tant mieux, votre 
robe fera très 
bien par-dessus !

£ 7 Æ

1916, The IWiat^r *n/iTmmi(4!Syndica

v m

J’en apporterai un 
autre irtoi aussi — 
j’en ai caché un 
que je porterai 
ce soir!

Seulement un H 
ans — il me fait tout 
de suite !

A 4.

4 4-4

Je dois vous 
rendre cette 
justice — 
vous êtes très 
habile!

Avec votre man­
teau par-dessus, 
qui pourra jamais 
imaginer que vous 
porte* un modèle 
Carmen ?

» 3
4 £

-a
$ A j
* ± U \

till
“lus tard le soil Vous etes chanceuse 

Mlle Ardène — nous avons 
justement reçu deux costumes 
à votre taille cet 
après-midi.

C’est un veritable bijou— 
nous en aurons donc 
deux à montrer à cette 
demoiselle Ardène 
ce soir

.1 en ai sorti un 
autre chic modèle 
— comment 
l’aimez-vous ?

1
iV

m

Les amis 
de fanie 
Pichon

*--1—

sv— À
_______22/ ; À

\% Lca tmir* bont ires 
bien larrs! Com - 
inrnt as-lu fait 
pour Ira laver 
jusqu'rn haut

!
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NOUVEAU SALON 
CRÉÉ À PARIS

Vn nouveau ■‘salon" a été inaugu­
re, récemment, en présence Ae 
nombreuses personnalités françaises 
it étrangères- celui de "L'enfance, 
la jeunesse et la famille," (jui a pour 
hui d'aider les mères françaises en 
les éclairant, sur tous les aspects 
contemporains de la vie enfantine

Au premier abord certains des ob­
jets exposés ne semblent pas avoir 
un rapport direct avec l’enfance : 
on trouve des appareils ménagers de 
toutes sortes, des tapis d'Orient, ou 
de ta choucroute alsacienne: celle- 
ci, on ne se contente pas de l'admi­
rer, on peut la déguster. Tous ces 
produits sont censés montrer à la 
mère comment organiser son inté­
rieur de manière à y travailler le 
plus rapidement possible avec un 
minimum de fatigue, opération qui. 
en fin de compte, profite aux en­
fants

I) ailleurs la pédagogie la littéra­
ture et la presse enfantines tout 
comme l'hygiène, l’alimentation et 
1 habillement de l'enfant sont large­
ment mis en valeur.

La foule s'est attardée tout parti­
culiérement devant un camion de 
dépistage des maladies infantiles, 
présente par la Croix-Rouge fran­
çaise et gui devra sillonner les routes 
de France, de village en village, pour 
examiner les enfants par un proces­
sus rapide et efficace.

Vne partie du salon est réservee 
ô une "garderie-jardin d’enfants" ou 
les mères harassées par leurs en­
tants pourront les laisser en toute 
confiance pendant qu'elles visiteront 
l’exposition à leur aise.

Vne autre salle, où se dérouleront 
deux fois par semaine les débats du 
"tribunal libre des mères", est toute 
prête. Citons parmi les themes choi­
sis pour ces discussions "La péda­
gogie à ta maison" "Les marionnet­
tes, moyen d’éducation" et "L’assis­
tance sociale, amie des mères."

Les sauces jouent tout un rôle

Kifn ne complète mieux un rôti et îles pommes de terre (lu’iine bonne sauce, une sauce piquante, aux 
champignons ou .autre. Kcaucoup de ménagères se font une montagne quand il s’agit de réussir une sauce; 
rien n’est plus simple cependant, l’our faire la base de la sauce, procédez comme suit: une fois que la 
«lande est bien cuite et rôtie, retire/.-la de la casserole, ne laissant dans celle-ci que les gratlure'. 
ajoutez aux grattures une chopine d’eau; laissez mijoter en brassant occasionnellement et épaississe/, 
si vous y tenez avec un peu de farine; ajoutez le liquide enlevé en même temps que le rôti et mélangez 
bien. Si vous tenez à une sauce piquante, ajoutez du jus de citron, 2 c. à table d oignon haché, 2 c. à 
table de piment haché et quelques grains de poivre de cayenne.

Bonne avocate et bonne cuisinière
Ize jour où elle célébrait le 21ièine 

anniversaire de son admission au 
Barreau, mademoiselle Dorothy 
Greenstnith de Pegina, Saskatche­
wan, a confectionné un magnifique 
gâteau, prouvant ainsi que le code 
culinaire lui est aussi familier que 
les lois civiles ou criminelles.

Agée maintenant d’une cinquan­
taine d'années. Miss Greensmith qui 
est attachée au département du pro­
cureur général, commença après la 
Grande Guerre, à travailler comme

bien d'autres jeunes filles en qualité 
de sténographe à ce même départe­
ment puis elle décida de pousser 
plus loin ses études et s'inscrivit a 
la faculté de droit de l’Université de 
Saskatchewan. En 1925, elle était 
admise à la pratique du droit. Par­
ce que je m'éjais tenue éloignée du 
centre de la ville où la tentation de 
dépenser se serait offerte trop faci-

POUR I.E VISAGE CARRE : Une frange sur le fronl accentue la 
douceur et la rondeur d’un visage trop carré surtout quand de grosses 
bouclettes sur le sommet de la tête contribuent à accroître l'effet 
de hauteur du visage.

Coiffures nouvelles
Sans doute parce qu’il est pruu«é 

que la même coiffure ne va pas à 
toutes les femmes, les dessinateurs 
et les- stylistes en coiffures ont 
créé cette saison des modèles «a- 
riés susceptibles de s'harmoniser 
avec les différents types de visages.

Ce qui ne les empêche pas de 
trouver très favorisée la femme 
dotée d’un visage o\ale car cela lui 
permet de choisir les extrêmes dans 
chaque style et, cela avec un égal 
succès. I.a grande simplicité lui 
convient tout au>>i bien que les 
détails fantaisistes qui accentuent 
les lignes gracieuses du vi age.

I.e visage long a besoin de quel­
ques fantaisies -ur les côtés afin 
d'élargir la ligne du front et d’a­
bréger un peu la ligne qui va du 
menton jusqu'au front, l’ar ailleurs, 
une frange sur le front prête de la 
douceur et de la rondeur au visa­
ge. I n effet charmant et tout à 
fait inusité est obtenu pour un vi­
sage rond grâce à des bouclettes 
fixées sur un seul côté tandis que 
l’autre côté,se prolonge en des on­
dulations unies.

Mettez-vous donc à l'oeuvre, c'est- 
à-dire placez-vous devant un mi­
roir et éludiez votre type de visa­
ge; ensuite choisissez un style de 
coiffure qui puisse convenir a votre 
genre, tout en étant nouveau.

A celles qui ont des cheveux secs, 
on conseille de les brillantiner fré­
quemment à l'aide d’un vaporisa­
teur ou d'une brosse à poils courts, 
l'ne fois par semaine, masser le cuir 
chevelu avec le bout des doigts en­
duits d'huile de ricin désodorisée. 
Rien brosser ensuite pour répartir 
l'huile sur toute la longueur des 
cheveux. Ne pas exagérer la fré­
quence des shampooings, ces der­
niers ayant tendance à dessécher le 
cuir chevelu. Notez que vos che­
veux peuvent être naturellement 
secs, ou s’être desséchés après un 
long séjour au vent, au froid, ou à 
la suite d'une permanente mal exé­
cutée.

lement, j'avais pu économiser suf­
fisamment pour payer mes cours," 
dit-elle. C'est l'élément humain qui 
donne à la profession légale son in­
térêt, ajoute-t-elle et aucun cas ne 
devrait en devenir un de routine, 
parce que derrière chaque condam­
nation, 11 y a un drame pour une fa­
mille.'’

Cette avocate distinguée croit qu'il 
y a pour la femme,une place envia­
ble dans les professions libérales, 
mais à condition quelle ne cesse 
pas d'être féminine et ne veui^ pas 
tout simplement copier les hommes.

COQUETTERIE A 
LA CUISINE

A l'heure des repas ou du travail 
domestique, il importe de protéger 
la robe la plus simple, une tai lie 
étant toujours une disgrâce, un si­
gne de négligence.

Pendant longtemps, le tablier ap­
partint à la série des articles de mé­
nage qu'on s'empressait de reléguer 
dans un placard, dés le ménage ter­
miné. On l'enlevait hâtivement à 
l’arrivée inattendue d’un visiteur 
jusqu'au jour où l'une de nos aïeu­
les décida de confectionner un ta­
blier â sa façon. Elle le coupa très 
grand, comme le voulait lu mode de 

[ l époque, mais dans du coton non 
blanchi, le broda et y ajouta au bord 
une large dentelle crochetée de ses 
mains.

Depuis, les maîtresses de maison 
se sont ingéniées à donner a leurs 
tabliers le plus d’élégance possible.

Puisque les inventeurs, grâce a 
l’électricité, nous procurent tant de 
bien-être, profitons-en largement et 
restons coquettes à nos foyer* Rien 
ne nous oblige plus aux lourds ta­
bliers de jadis; aussi, qu'ils soient 
de fine toile, de mousseline ou de 
coton, donnons-leur une touche de 
vraie féminité par de jolies brode­
ries. de tout petits plis ou d'appli­
qués représentant des fruits ou des 
fleurs, ou encore des oiseaux, voire 
même des animaux. Des tissus aux 
dessins les plus hétéroclites four­
nissent des tabliers originaux, dont 
les couleurs vives égaient et prédis­
posent à la bonne humeur

Tous protègent la robe des petits 
accidents dus à une maladresse mo­
mentanée ou à un mouvement ner­
veux. qui renverse un pot de creme 
ou tourne un robinet trop vivement. 
A nous de donner a nos innombra­
bles tabliers la coquetterie et le '■eus 
pratique qui nous serviront tant.

POUR LE VISAGE LONG : Pour élargir le front et atténuer l'aspect 
d'un visage trop long, les coiffeurs proposent des bouclettes lantai- 
sistes de chaque côté et une seule, plus grosse, ornant le sommet de la 
téfe.
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LUCILLE BALL
Née à Butte, Montana! et élevée à 

Jamestown, N.-Y., Lucille est une 
l»eautê masse doublée dune actrice 
très intelligente, qui a débuté, après 
plusieurs essais Infructueux au théâ­
tre. dans la carrière de modèle chez 
Hattie Carnegie. Elle y demeura cinq 
ans et devint très populaire aux 
Etats-Unis comme “Chesterfield 
Girl-', sa photo paraissant dans tous 
les magazines et sur tous les pan­
neaux-réclames de l'Amérique Vic­
time d'un accident d'automobüç où 
elle faillit perdre l’usage des jambes, 
elle débuta au cinéma dans un film 
d'Eddie Cantor “Roman Scandais”. 
Son rôle dahs “Roberta" marqua le 
tournant de sa carrière. C'est en 
Jouant dans “Too Many Girls” qu'el­
le connut Desl Arnaz, son partenai­
re d'origine cubaine et elle l'épousa 
le 30 novembre 1940. Au cours de ses 
7 années à la RKO, elle fit 25 films, 
dont un “western”. Puis en 1942. el­
le signa un contrat à long terme 
tï’ec la MGM, qui la présenta dans 
“DuBarry Was A Lady”, film en 
couleurs avec Red Skelton. “Best 
Foot Forward” et “Meet The Peo­
ple” .suivirent.

Elle mesure 5 pl. S pouces et pèse 
120. a les yeux bleus, des taches de 
rousseur sur une peau d'une blan­
cheur laiteuse. Elle adore les né­
gligés vaporeux, les petits chapeaux, 
las slacks, les steaks et les oignons 
crus, ne porte jamais de blanc, dé­
signe Hedy Lamarr comme la fem­
me la plus séduisante du cinéma et 
Botte Davis comme la meilleure ac- ; 
trice. Elle aime aussi le bleu, les 
chiens, les talons hauts, le tricot, les 
poulets, les gros sacs à main et elle 
doit dans un Ut de 7 par 7.

BUDGET D'UNE STAR
Kite gagne environ $220,000 par 

an; !à-dessa.s elle dépense $75,100 en 
impôts fédéraux ei divers; $58.000 
pour l'argent de poche, le conseiller 
|>olilieitaire, le manager et la fem- 
htc de chambre personnelle; $23,000 
pour la résidence; $18.300 poor les 
domestiques, la nourriture et les 
besoins intérieurs de la maison; $4,- 
300 pour les automobiles: $«,300 pour 
Su garde-robe et celle de ses en- : 
faut*; $5,400 de dépenses diverses; 
$500 pour l'entretien des parents lil 
y u des stars à qui cela coûte beau­
coup plus cher) ; $1,200 pour les oeu­
vres philanthropiques. 11 ne lui reste 
donc pour l’année que S27.;;00 d'é­
conomies. Bien triste !

M

M

£

Parmi la pléiade de jeunes acteurs qui sont à remploi de la >ke*riV.T ie «»«Vhe. I. dun,c„,e”cGTn?UARÎsrE UnV^YsIKd'*»^^"'

Si-."
dan, U co^édi. 'THE CWKKYEn1 UNA BOMAT?*rS™u“!r"^“? dans^lNClTYNDY Euwr?*

VOUS SOUVENEZ-VOUS ?
A l'occasion du 20e anniversaire 

du cinéma parlant, tous les journaux 
et revues ont publié des photos de 
l'époque, et y°us voyez dans cette 
même page Myrna Loy telle qu'elle 
apparaissait dans “The Desert 
Song" en 1926. Cela vous rappelle 
vos émotions lorsque pour la pre­
mière fois vous avez franchi le seuil 
d'un cinéma où l'on annonçait cette 

' chose merveilleuse: un film sonore,
; puis un film “entièrement” parlant. 
De ces pionniers dont les noms sont 

| encore connus à la nouvelle généra- 
| tion, il reste Lionel Barrymore, 
Adolphe Menjou, Wallace Beery, 
Reginald Denny. Lewis Stone, Con­
rad Nagel, Ricardo Cortez. Mais

PAS CONTENT
Cornel Wilde devient exigeant. 

Il a refusé le principal role mas­
culin dans ‘‘Forever Amber” parce 
Qu'il voulait $150,000 pour un füm, 
au lieu des $3,500 par semaine qu'il 
recevait habituellement. La Fox, dé- I 
sireuse de le garder, a consenti à un I 

' compromis, et Cornel recevra $5.000 
par semaine et comme il prend 20 
semaines pour faire un film, son sa­
laire montera à $100.000. Incidem­
ment, Cornel est tombé sur un cin- 

dougias dk k tau m, d,but, tre à habit et s’est brisé Îc 
'i ,Um ’TM»- HKAIUJIU.NG wind", f conduitU ta Paramount, aux côté, a» KOBFRi lacrymatoire. Il a été très heureux 

btot'NG Ot SYLVIA siDVKv. de ne pas perdre un oeil.

• Douglas Fairbanks, Lon Chaney, 
John Barrymore sont morts, Mary 
Pickford et Norma Shearer se sont 
retirées de la vie publique et nous 
tentons en vain de savoir ce que sont 
devenues les vedettes qui nous pâ­
maient à chacune de leurs appari­
tions; Constance et Norma Tal- 
madge, Dolorès Costello, Billie Do­
ve, Colleen Moore, Pola Negri, Irene 
Rich, Vilma Banky, Bebe Daniels, 
Gloria Swanson, Marion Davies, 
Betty Compson, Anita Page, Mae 
Murray et tant d'autres ...

o o ^ T y ▼ ▼ v ^ o’ sr V ^ •ô' V ioél'^*'4l*ô « $ v"~t'

' GREER G ARSON
Une autre rousse, aux yeux verts 

cette fois, c’est l’adorable Irlandai­
se née à County Down, qui a nom 
Greer Oarson. A son arrivée à Holly­
wood en 1939, après avoir joué dans 
Goodbye Mr. Chips” en Angleterre, 

elle étonna la ville par sa person­
nalité. Etudiante à l'université de J Londres et à l'université de Greno- 

: blc, en France, elle échappa à la 
carrière d'institutrice en acceptant 

j un emploi dans une agence de pu­
blicité où elle manoeuvra pour en- 

! trer au théâtre.
Louis B. Mayer, visitant Londres, 

la vit jouer dans Old Music et l'en- 
I gagea, mais avant qu'elle eût le 
temps de débuter au cinéma améri- 

| caii), elle faisait "Goodbye Mr. 
Chips”, qui lui valut la renommée 
Son premier film à Hollywood fut 
‘Remember” avec Robert Taylor.

| Puis elle fut la partenaire de Lau- 
i rence Olivier dans "Pride and Pre­
judice” et nous la vîmes dans “Blos- 

i.soins In The Dust", “When Ladies 
j Meet", “Mrs. Miniver’’. Elle rem- 
; porta une Oscar pour son jeu dans 
i ce film et en juillet 1943, elle épou- 
j sait Richard Ney, enseigne de ma- 
i rine, qui avait joué le rôle de son 
| fils dans "Mrs. Miniver”.

Miss Garson mesure 5 pi. 6 pouces, 
père toujours 112 livres, vit paisi- 

| blement et préfère à tous les plats 
j compliqués les poipmes de terre et le 
: “stew" irlandais. Son film le plus ré­
cent fut “Adventure" avec Clark 
Gable, et elle paraîtra dans “Sacred 
and Profane” avec Robert Mi te h uni 
et Richard Hart, un autre film 
MGM. Toas se rappellent ses per­
sonnifications intéressantes dans 

, “Random Harvest”, “Madame Cu­
rie”, “Mrs. Parkington”, “The Val- 

| ley of Decision”.

FILM FRANÇAIS
l eçon de conduite a été tourné par 

; un jeune metteur en scène d'après 
i un scénario écrit par deux hommes 
j qui ont fait depuis longtemps leurs 
| preuves au cinéma : l’acteur Gaston 
Modot et Georges Lacombe, qui est 

' devenu un des meilleurs cinéastes 
| français, après avoir été l’assistant 
! de René Clair.

Tendre et rêveuse dans Sylvie et 
le Fantôme, plus réaliste dans Mes­
sieurs Ludovic, Odette Joyeux, dans 
Leçon de conduite, se montre une 
fantaisiste délicieuse. Son brio fait 

! merveille dans un rôle conçu visi­
blement pour elle et où elle fait 
preuve d'une drôlerie sans cesse re- 

, bondissante. Le metteur en scène, 
j d'ailleurs, l’a bien servie. Il a com- 
| pris tout le parti qu'il pouvait tirer 
: de cette ravissante interprète et U 
ne lui a refusé aucune occasion de 
briller.

I De même, où sont allés les jeunes 
premiers aux regards profonds et à 
la chevelure pommadée qui avaient 
nom: Ramon Novarro, Rod LaRo- 
que, Richard Barthelmess, Milton 
Sills, Tom Mix, Monte Blue, Tom 
Moore? Plusieurs ont vieilli comme 
Charlie Chaplin, Jack Holt, Harold 
Lloyd, Richard Dix, Harry Carey, 
Noah Beery, plusieurs ont rejoint 
dans la mort John Gilbert et Valen­
tino. Tom Mix est oublié et Roy Ro­
gers règne à sa place; Greta Garbo 
est aux prises avec les pattes d’oie 
et laisse son sceptre à Ingrid Berg- 

j man; Jackie Coogan a épaissi et 
c’est Jackie Butch Jenkins qui lui 

| succède. Ainsi va la vie !

SUR LA BRÈCHE
Charles Laughton est un vieux 

dur-à-cuire qui ne se plaint ja­
mais. Il y a quelques semaines, il 
jouait sur le Broadioay lorsqu’on 
lappela à Hollywood pour rempla­
cer Michael Chekhov, tombé 'mala­
de. Il accepta et prit l'avion pour, 
la Californie, étudiant son rôle en 

I route. Arrivé là, en dépit d’un rhu-; 
me sérieux et de plateaux humides 
et pleins de courants d’air, il ne 

| formula pas une plainte et remplit j 
sort premier rôle d'Allemand avec ‘

mï.na lof. ..lie »ep.r„i„»u n ' ' ^ord à acqué- :
T • 99 an» exactement, dan* *THfc UE- ^ VQ3 TICIZl, POUT TtliCUX COTTI-
srrt song”. | prendre leur mentalité.

r

FRED ASTAIRE a décidé de faire «m 
adieux à l'écran dan» “BLUE SKI RS”, co­
médie musicale Paramount mettant en 
redette BING CROSBY.
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* * ta Me théâtrale ^ *
W ■* f T

CANADIENS À 
HOLLYWOOD

Sans palier de Raymond Massey,
Walter Huston, Walter Pidgeon,
Alexis Smith, Yvonne de Carlo, Hu­
me Cronyn, qui sont déjà établis à 
Hollywood depuis quelques années, 
il nous plait d’attirer l'attention sur 
Alan Young, qui faisait de la radio 
à Toronto et qui eut la chance de se 
faire ‘‘capter’" sur ondes courtes par 
Darryl Zanuck. 11 est maintenant,
un des comédiens du film en cou-! - ,-eUne- dil F »orte« de protection*

T » 'T y y y ■

l'ne des scènes 
tes plus comi­
ques dans "Il 
Happened in 
Brooklyn” est 
celte où Jimmie 
Durante ensei­
gne à Frank Si­
natra comment 
chanter un air 
populaire pour 
décrocher une 
situation dans 
un théâtre. “Si 
on n’arait pas 
coupé mes bou­
cles quand fê-

» T ^ T T ‘VW-'W '

Lana Turner, 
dont In lie sen­
timentale a tou­
jours été assez 
tumultueuse, est 
rendue dans sa 
nouvelle rési­
dence de Brent­
wood et malheur 
a gui essaiera 
de kidnaper sn 
fille Cheryl -1 
Christine. L’en­
droit est muni 
de grilles élec­
triques, de sys­
tèmes éT alarme

Don DeFore, gui 
sera la l'edette 
du film Mono­
gram “fl Hap­
pened on Fifth 
Avenue", comp­
te 6000 admira­
teurs, réunis en 
clubs. Dans cet-

•e t «r V O T T '

EZIO PKNZA AU 
CINÉMA

leurs ‘‘Margie”. On sait qu'Henri Le- 
tbndal a un rôle dans "The Razor's 
Edge”, fahieux roman de Somerset 
Maugham qui met en vedette Tyro­
ne Power et Gene Tierney, et que

"Mon rêve a toujours été de faire 
du cinéma", vient de déclarer aux 
reporters le grand chanteur d opera 

te comédie. Don Ezio Pinza, avec une évidente sin- 
s attache a un “L'opéra, les concerts tout
lit avec des me- , . ,, ,
not tes pour ne ct'ia est veTnl swls aucun effc,rt de 
pas quitter son ma part, et le leste aussi ’. Pinza a 
apporte m ent donc réalisé son rêve le plus cher, 
qu’on le force n puisqu’il fait ses débuts à l'écran 
abandonner. Il y d -Carnegie Hall”, un film Repu-ment In ranime v

blic, où il chante et fait un peu 
d action dramatique. Ring Croeoy 
l'a engagé pour prendre part à son 
programme iadk>phonique et il 
jouera probablement le lôle de Cha-

Vo/ci la suite de la liste de bons les AAA, il reste quelques films de tante du nazxsme qui plane sur les liapine dans un prochain film Pu.za

peut-être une autre Lily Pons!" du même genre.
a penune 
ici!

de logement

PARMI LES RÉCENTES PRODUCTIONS
Mark Stevens parait dans "Dark films que nous verrons au cours de la catégorie supérieure à noter: personnages. Edioard G. Robinson, devrait réussir au cinéma, car il est
Corner' avec Lucille Bail, tandis la présente saison et qui sont elas-' <;pECT£R qE rose- Un dra- iMreita Young et Orson Welles en meilleur acteur que la plupart des

sés, selon leur mérite, A AA A — , . , sont les acteurs principaux. — 7n- chanteurs d'opéra, lesquels sont or­que Suzanne Cloutier a fait ses dé­
buts dans "Bella Donna". AAAH — AA A. Avant d'énumérer

me qui se passe dans un milieu de 
ballerines, avec dialogue profond et ternational dinairement de piètres tragédiens.

mm f

BFTTY HUTTON reçoit avec un radieux sourire les nombreux rade*nx nni l»i 
M*nt offerts au cours d'une fétc organisée par DOROTHY LAMOl R <à droite) a 
l'occasion de la future maternité de la comédienne A gauche, la jeune DJ AXA 
1-YWN. lint. Nés»»)

fonds de scqne superbes et qui met 
ert vedette Ivan Kirov, Michael 
Chekhov, Viola Essen, Judith An­
derson Lionel Slander. — Republic.
STORMY WATERS: Film français 
(Remorques) avec sous-titres an­
glais. Michèle Morgan et Jean Ca­
bin, en sont, comme on le sait, les 
vedettes. Jean Marchai est aussi ex­
cellent. — MGM International
THE KID FROM BROOKLYN: co­
médie en couleurs avec l'irrésistible 
Danny Kaye, assisté de Virginia 
Mayo, Ver a Ellen, les Goldivyn 
Girls, Eve Arden el Walter Abel. Un 
laitier qui devient champion du 
monde. — R KO
THE SEARCHING WIND: L’adap­
tation du roman de Lillian Heilman 
cont re la politique d'isolat ionisme et 
d’apaisement met en vedette Robert 
Young, Ann Richards, Sylvia Sid­
ney. — Paramount
THE ETRANGER: Drame psycho­
logique présentant la menace cons-

I

TYRONE POWER et ANNAREI.LA son» photographiés dans un club de nuit de 
New-York peu après qu’ils ont décide de t erminer après 7 ans, *ie plus heureux 
mariui'e de Hollywood'. ANN A BE LE A demeurera à Nea-York «n elle jonrra *ur le 
Broadway, cet hiver. tint. Nexrs)

NOUVELLES DES STUDIOS
C’est en mangeant dan«. un petit 

restaurant du Times Square que 
Katharine Hepburn trouva la célé­
brité. Eh effet, alors quelle appre­
nait à mi-voix un scénario, un as­
sistant-directeur qui -e trouvait 
près d’elle lui offrit un petit rôle 
dans une pièce du Broadway, “The 
Warrior’s Husband ". La pièce n'eut 
qu'un succès modéré, mais Katha­
rine y fit sensation Munie d'un 
contrat de la HKO, elle partit pour 
Hollywood où elle obtint Tun des 
meilleurs rôles jamais offerts à 
une débutante, celui de la fille de 
John Barrymore, dans "A Bill of 
Divorcement".

Ives admirateurs de Gene Autry 
lui sont revenus, plus fidèles que 
jamais. Bien qu'il fût absent du stu­
dio pendant près de quatre ans, les 
lettres continuaient d'arriver à son 
adresse à un rythme de 24,00(1 par 
mois. Après son retour, ce chiffre 
monta et maintenant, à la veille de 
la mise sur le marché de ses deux 
films “Trail to San -\ntone" et 
“Sioux City Suc", il en reçoit 40.000.

Joel MeCroa possède 14 chevaux 
«le selle, mais il n'en a jamais em­
ployé aucun dans ses films. Nous le 
verrons dans “Ramrod” avec Vero­
nica Lake, Donald Crisp. Don De­
Fore.

Ray Milland porte des boucles 
d'oreilles dans “Golden Earrings”, 
son film Paramount avec Marlene 
Dietrich.

Joel MoCrea a refusé StîOO.OOO pour 
son ranch de Santa Rosa Valley, en 
disant: "Je désire garder quelque 
chose de substantiel pour mes fils".

Lorsque Ann Dvorak aura termi­
né “A Time to Kill ", avec Henry 
Fonda et Barbara Haie, elle se ren­
dra en Egypte avec des amis.

Le studio Columbia a tellement 
apprécié le travail de Dick Powell 
dans "Johnny O'Clock qu'il a doublé 
son salaire.

; ■

Plusieurs membres de tu colonie du film seul moulés à bord du S.S. UI I IN b LI/.A BI.I II oui ouittait te port de New-Vsrli 
pour son premier vovare de l.xr depots lu paix De fauche a droite, on toil VS a II ! H wsM.iu producteur, et sa femme. 
JOAN' BENNETT; RAY MILloAND. KEUINAUI GAUJJINEH. PAT O'BRIEN ; madame RAY M 11.1.» Ml et l’aetriee DOROTHY 
M AMINE, t'es vedettes ont joué devant le roi et la reine le ter nerrmbre. tint. Ne»»)

Lucide Bail sera la seule actrice 
américaine à jouer dans “Personal 
Column", les autres étant tous an­
glais. George Sanders sera ta vedettp 
de ce film sur les activités de Scot» 
land Yard.

Krrol Hvnn fera, parait-il, un film 
du t'ar-West intitule “frontiers­
man". C'est dommage, car Ronald 
Reagan, acteur sympathique et pa­
cifique. de la Warner, aurait beau­
coup aimé avoir ce rôle.

Dans "The Dark Mirror", film où 
la psychanalyse a une large part. 
Lew Ayres passe 85 minutes à trou­
ver laquelle de deux jumelles iden­
tiques i Olivia de Havillandi a com­
mis un meurtre.

l'ne nouvelle verrue, Barbara Bel 
Geddes. fille d'un riche ingénieur 
industriel et théâtral, paraîtra An\ 
côtés de Henry Fonda, Vincent Pri­
ce et Ann Dvorak dans “A Time to 
KHI".

Ann Todd, actrice anglaise de 
haute réputation, vedette de "the 
Seventh Veil" est à Hollywood où el­
le jouera dans "The Paradine Case ’. 
Son mari, le chef d'escadrille Nieçel 
Tangye Ta accompagnée.

Ordinairement une danse s'elfec- 
tue entre deux personnes, mais Itita 
Hayworth fera du nouveau, lors­
qu'elle dansera avec Marc Platt et 
I.arry Parks en même temps, dan« 
"Dowp to Earth", une comédie muy 
sicale de la Columbia.
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/ t(hicn /.ilfétale laurier
Cinquante

Au moment où so prépare la gran­
de démorvtration du 18 novembre, 
;>our honorer la mémoire de Laurier 
ei célébrer les noces d'or d'une As- 
«ociation qui porte son nom. il pa­
rait intéressant d'évoquer les figures 
de cette époque et montrer le grand 
rôle quelles ont joué sur la scene 
politique d'alors.

En 18!Ki, à Québec en particulier, 
doux noms étaient sur toutes les lè­
vre- Laurier, Parent.

L'honorable Honoré Mercier ve­
nait de constituer Si-Sauveur en 
circonscription électorale distincte et 
eu 1880. M. S.-N. Parent, alors éche- 
vin de Québec, avait été élu pre­
mier député de St-Snuveur à la L- 
gtslnture provinciale.

Kn 18!M. M. Parent devenait nuir • 
de Québec, et l'impulsion rapide qu'il 
donna au développement de la vil­
le l'avait déjà fait fort remarquer.

Z 3* C’était aussi l’époque de i'avéne- 
ment de Laurier à la tête des af­
faires canadiennes. Québec-Est. dont 
t.u-.ait partie St-Sauveur au tédéral. 
et tdute la ville de Québec goûtait 
fortement l'honneur d’avoir le pre- 
ttiiier ministre du pays dbmme re­
présentant.

les libéraux qui avaient eu leurs 
épreuves auparavant mettaient tou- 

. te leur confiance en Laurier et en 
Parent et les suivaient avec enthou- 
siasme et admiration.

I. idée d'iiüie Association libérale' à 
8'-Sauveur était lancée et. le 25 
juin 1886. un groupe de libéraux se 
réunissaient au No 8 rue Chemer ei 
jetjiient les bases de la fondation 
du club "Laurier" pour servir la cati-

#;■ - itv-; - —»»
r ■

*|v.

-s

politique

I.1ION. WILFRID HA.UEl.. depute 
de St-Sauveur au Parlement de 
Quebec.

M CHARLES PARENT. ( . R., de­
pute aetuel de Québec-F-sl-Sud à 
Ottawa.

sit! WH.FRID LAURIER, depute de 
Québec-Est à Ottawa, eu 18!lti alors 
que St-Sauveur était un quartier de 
Québcc-Est.

.se libé,rale et appuyer MM. Laurier 
«l S. N. Parent.

Un bureau de direction fut élu 
.sans délai et levs archives mention­
nent les noms suivants : —

MM Georges Paquet, éclieviti, 
président : Prudent Beaudet. pilote, 
vice-president ; Clovis Bouffard. ou­
vrier. 2ième vice-président ; L.-T. 
Armand, bijoutier, trésorier : J - A. 
Paradis, commis, assistant : Dr Ohs 
Côté, médecin, secrétaire.

Directeurs : MM. Uld. Cantin,
échevin, Elrear Savard, Jean Dro­
let. échevin, J -H. Patry. Phlléas 
Corriveau. avocat : Abci Rochette, 
avocat : Dr. Chs Oingras : Joseph 
Paradis, Cléophas Turcotte. Octave 
Paradis. Pierre Beauté, Célestin Mo- 
rency, Sifroi Bussières, Jean Lor- 
tie. François Chevrette. Camille 

1 Chouinard.
Les salles du club étaient à 8 rue 

Chetiier dans un immeuble qui exis­
te encore sans changements ma­
jeure.

L'arrive.- de l’hon. Gabriel Mar­
chand au pouvoir au mois de mai 
1887 eut beaucop de retentissement 
au Club Laurier. En effet, le député 
de St-Sauveur. M. S.-N Parent fui 
assermenté comme ministre des Ter­
res et Forêts et des Pêcheries dans 
le cabinet Marchand.

L'hon s-N. Parent fut chaude­
ment reçu au Club Laurier, qu'il vi­
sitait d'ailleurs très régulièrement

lie Club Laurier eut suoessivement 
ses locaux à 8 rue Chenier, angle 
Dur ocher et Montcalm. 7 nie Dol­
lard 843 St-Valller et 7 rue Do! - 
lard, local aetuel

Toujours la salle du club éLtt> 
huiec à quelques pas seulement de 

fameuse place St-Pierre pii tant 
de grandes et retentissantes assem­
blées ont été tenues.

C est sur 'a Place St-Pierre que les 
Laurier, les Lapointe, les Cardin, les 
Rinfret ont électrisé les foules ac­
courues pour entendre ta doctrine de 
la bouche même des chefs.

t. Association Libérale de St-Sau- 
veau. connue de 1896 à 1926 sous le 
nom de Club Laurier et Union Libé­
rale, fut enregistrée en cette derniè­
re année .sou.- le nom de'Union Li­
bérale-Laurier.

Me Gérard Lacroix résidant alors 
a St-Sauveur, se chargea des démar­
ches à faire.

De sa naissance à son cinquante­
naire. L'Union Libérale-Laurier fut 
active et les candidats libéraux qui 

.dans St-Sauveur ont obtenu la fa­
veur populaire, se plaisent à recon- 
naiire l'excellent appui qu'ils oui 
reçu du club local.

L'Union Libérale-Laurier a tou-

S.-N. PARENT, députe de Saint- 
Sauveur à la législature de Québec 
en 1896.

Jours été le centre des activités li­
bérales dans la division et dès 
qu'une lutte «"annonce il faut voir 
se diriger en masse vers ses sal­
les quantité d’électeurs convaincus 
et qui aiment l'odeur de la poudre.

Lorsqu’en 1899 Thcti. S-N. Pa­
rent, député de Si-Sauveur, devint 

i premier ministre de la province de 
Québec, il fallait voir la joie déliran­
te de ses partisans et de toute la 
Ipopulatiqn de son comté.

L'homme de St-Sauveur avait la 
confiance de toute la province et 
il'honneur rejaillissait un peu sur la 
division essentiellement ouvrière de 
la ville de Québec.

D'ailleurs la division de Si-Sau­
veur n'a jamais ménagé son ap­
pui aux tenants de la doctrine li­
bérale et le tableau suivant l’indi­
que clairement.

Députés libéraux de Québec-Ou- 
est-Sud iSt-Sauveurf depuis l'érec­
tion de tx- comté : ( à Ottawa » 

MM Geo. Parent, 1921-1930 
Chas Parent, 1935-1946.
Députés libéraux de St-Sauveur 

: depuis l'érection de ce comté : (à 
Quebec'.

MM S.-N. Parent. 1890-1896 
Di- Côle . 1896-1898.
J -A Langlois, 1898-1912.
Arthur Paquet. 1912-1923 
Ctis-Edouard Cantin, 1927-1931 
Wilfrid Hamel. 1939-1946 
La charte de rUnion Libérale- 

Laurier stipule qu'un bureau de di­
rection doit être élu chaque année 
et de nombreux chefs libéraux se

sont succédé à la présidence depuis 
la fondation du club.

Voici la liste depuis 1896 :
MM Geo Paquet, rentier, Prudent 

Beaudet, pilote, Dr Chas-Eugène 
Côté, Laurent Moisan. sculpteur, Ar­
thur Létourneau, ouvrier, Dr Jos 
Gosselin, Arthur Paquet, bijoutier, 
Edouard Bédard. comptable. Dr Eu- ' 
dore Parent. Gérard Lacroix, avo­
cat, Joseph Clark, marchand, Dama - 
se Biais, marchand, Wilfrid Hamel, 
comptable. Adélard Lallbcrte, mar- 

iehand. René Bégin, importateur
Les salles de l'Union Libérale- 

Laurier cuit de tout temps été le 
centre des activités libérales dans la 
division, au cours des périodes élec­
torales comme en d'autres temps. 
Li plupart des vedettes politiques ! 
qui se sont succédé a Québec com­
me à Ottawa, ont été les invitées et 
sont venues donner des conférence 
dans ses salles. , ■

L'Union Libérale-Laurier est l'Ar­
senal du parti dans St-Sauveur. Les 
vieux se souviennent bieti que c'est 
de là qu est parti M. E.-N. Parent en 
1890 en compagnie de quelques amis ; 
pour rencontrer son adversaire à la 
Salle St-Pierre. M. Parent, attaqué 
durement par son adversaire, et sur 
des questions municipales étrange- 
les au domaine provincial, fonça sur 
l'adversaire avec une vigueur qu’on 
ne lui avait pas connue jusqu'alors. 
Il gagna facilement le siège de St- 
Sauveur et prétendit par la suite, 
que son audace lui avait été commu­
niquée par la présence de sas amis 
du club libéral.

MaL si la politique a toujours 
été la raison d'ètre de l'Union Libè- 
rale-Laurier. il faut reconnaître que 
ses dirigeants onL apiiorté aux ac­
tivités sociales et charitables une 
contribution appréciable.

Ses salles toujours ouvertes aux 
joueurs de bridge, whist, etc., ont 
abrité quelques-uns des meilleurs 
joueurs de Québec et des rencon­
tres intéressantes y ont lieu chaque 
jour de l'année.

Au cours des aimées difficiles, au 
: temps des fêtes, des milliers de ca­
deaux ont été distribués aux petits 
enfants qui recevaient des mains du 
Père Noël tout ce que la grande gé­
nérosité de nombreux bienfaiteurs 

: rendait possible.
Li direction actuelle de l'Union 

Libérale-Laurier sous l'inspiration 
de MM. René Bégin et Louis Para­
dis. viœ-présld.ut. veut célébrer di­
gnement les Noces d'Or de l'Union 
Libérale-Laurier, par un grand ban­
quet. à la Salle de St-Malo lundi à 
7.00 heures p. m.
L'honorable Adélard Godbout, ciief

À

(2> I,'édifice ou -e loge aujourd’hui 
ITnion Libérale Laurier.

w
li

li Li bâtisse où se trouvait l'Union 
Libérale Laurier en 1896.

du parti libéral de Quebec sera l'in­
vité d honneur et sera accompagné 
des deux députés du comte. MM 
Charles Parent et Wilfrid Hamel

On y fera revivre l'époque de Lau­
rier qui recevra alors l'hommage dû 
à ce grand Canadien qui a tant ho­
noré les noms de Québec et du Ca­
nada français.
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I>e gauche à droite. MM. RENE BEGIN, président actuel 
JOBIN. président de la section des j eunes.

LOUIS PARADIS, viee-président ; ROMEO
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\h. h*m : H i*t 5.M 1-t — 
l'kMire d« mon éép&rt! Je 
porterai cette dernière let­
tre moi-meme — c'êtt dans 
la maison voisine de la 
mienne: J'épargnerai les
frôla de poate! Ah, hem*

I n Inst? Une extravagance: 
J» ne me ners iamnis d ao 
to! KJ le* vont trop vite* Je 
marefe* «onjonrs — Fline 

boon toaapft! Ah, hem!
Ont. M 

Pinreboc 
j« »pp« 

on taxi*’ It 
pieiit 

roop

r^- apluie 
' est memo

trop dispen* 
dieux, vieux 
grippe-vout\Wt w mCamxt. In> 

SvhSKtU

l-e ringouin, ancien ennemi de Chauve-Souris et de Kougr- 
(torge. a réussi à voler tout un assortiment de parapluie* 
dont l'nn doit être rendu a Antos Pincebee. l'homme le 
plu* riche et le plus excentrique de (iotham

Quelque* irinutr* auparavant, à rentrée de la demeure 
de Fiwcehee. le Pingouin, dessiné, fait en apparence de* 
vente* peu protiUbles

r .r >;
Hum — un drôle de marchand 
Des parapluies — rinqi eentsT 
ambulant — >1 n raison — pas 
de prix étevéa!! Tien* une »•». 

rHlente occasion A «:<•» ! >Seulement
Hegordex ee bijou de para 

mendame* et
sieur*... ont belle couver 
lure de soie pour von* pré­
server des intempérie* 

settlement cinq cents!

.le ne soi* ee qu’il 
mais

s'il vend on pa­
ra ploie cinq

cents. Je m'en 
h'le un:

rtstlii

fl

/

«hex VlenPlus tard
Ma parole Amos <j. Pmeeber 
qui s’eat acheté on parapluie? Je
pense que je rais m'en acheter un 

mni auaai à ce pris!

<"e*t la marque de commerce du Fin 
gouin! Viens, Dan... du travail pour 
t hauve-Souris et Bouge-Gorge! C 'en 
1 indice que nous attendions ! Alfred 

tu es un génie!

Hem? Des para 
pluie* . . . mar 

que de commerce 
du Pingouin! Aie 

peu de coeur 
\lfred! No

hasard.
In superbe parapluie 
Monsieur! Seulement 

cinq renia! Ils doivent 
être bons — puisque M 
Pinrebec en a achvt 

M. Mnnc tJ. Pinrebec

autre

cètcnt

proche.

Alfred
Hais je n'ai fait 
que m'acheter 
an parapluie 

Monsieur

valet

Bernard tlend 
para\ icn

I

lité la

Cha uve

Souri»

Pendant ee temps, rhe* 
Plncebe Ne bouget pas, Pinrebec! vous

eie« en joue ! Faite* cc que je 
«tirai sans quoi!... I» abord, ren 
voves voa serviteur* et vos par 
de*... immédiatement ! JToubliev 
pas que vous êt 
ma merci... n'e^sevex 
pas de vous tourner!

Tout est à point. . je n'ai pa* étudié le» habitude* 
de Pincebee pour r»e«s' l~a maivou la mieux gordee 

ville . et bientôt je «erai en puo*e»»ion d 
eolleetien de bijoux

Paa une goutte de 
pluie! QueUe ocra 
•ton? Quelle oeca 
*èon. je jouirai de 
mon dîner ee voir!!

Mais... mai* 
1res bien!

I* je mettrai la 
justice h vos trouv 
*es... méuse *» je 

pois vous voir!

rv^\vv*UV

k



22 LE SOLEIL, Québec, Dimanche 17 Novembre 1945
É

<

Oui, Christma-i Early, vous êtes evonrrée de 
tout blâme dans le cas de la mort de George 
Empire, le propriétaire de la chaîne de 

pharmacies.

Grâce au N 
Ciel !'Ot_ll_o

T ' N • -

■

r----------------------------------
Avant de mourir, Gargouille a fait une confes­
sion devant le prorureur général et deux autres 
témoins, avouant avoir frappé Empire — et

cause sa

A cette époque. Gargouille fabriquait un fau\ 
rince-bouche. Empire a refusé d'en acheter et 

voulait livrer Gargouille â la police.

Oonnez-moi Rossignol. 
Elle restera avec moi. 
Je l'aime bien et elle 
s'intéresse à la radio.

Cela peut peut- 
être s'arranger - 

qu'en dis-tu, 
Rossignol?

J'aimerais bien cela. J'aime 
beaucoup Christinas, mais je 
ne me ferai pas couper les 
cheveux et je ne porterai pas 

de toilettes féminines.

Je connais un bon vieux monsieur qui était 
autrefois un grand acteur — je le ferai en­

seigner â Rossignol.

ÆW/t'lA?

r Oui?
omment

s’appelle- 
t-il cet 

homme?

T Je ne puis me rappeler son nom. Il 
n'est plus acteur. Il tient un petit 
comptoir-buffet. Mais dans sa jeu­
nesse, c'était un grand acteur. Il 
m'a donné maints bons conseils.

Le titre de cette partition, mes 
amis, est ‘'You are m_v ail".t,MVAU. AU^AÙ.

YOU ARE /^vVi 
MV ALL?

Eb bien, tout est fini et 
j'en suis bien heureuse ! 

J'ai une requête à 
vous pré-enter, M.

. . Tracy.

Qu’est-ce,
Christmas'

Je veux vous remer­
cier. Mademoiselle, 

d'avoir été si bonne 
pour moi.

Un jour Rossignol 
sera peut-être 

une étoile de la 
radin.

l’ourquoi ne pas aller jeter un coup d'oeil â ce 
I comptoir-buffet? Un seul homme pour le service et 
I l'amusement de la clientèle — des sièges pour qua­

tre clients. C'es* là.

Le Penseur Le Penseur Le Pense»/

M Ç .jft Ne.vtpafw Sywiica»*

r.

.u..



üLa
PRINCESSE 
FÉLINA

l^i temperature est idéale pour monter Pégasse ! 
Où irons-nous ?

D’abord volons bas au-dessus du ^ 
ranch de Dan I^afierte ^

?ED ANTHONY
DESSIN DE

RUTH CARROLL
%

i

fîSSpTh H) ^s)
v> '1J

Décrivons des cercles et 
visitons.

5") w

'rJgfY''1 r- r =- ^
Je vais

prendre au lasso ce cheval volant, 
ce sera une bonne attrae- V (inn pour Ir ranch.

‘U* s )>Vl^v

Kanch l>an La,lert'>

Grands dieux ! La Princesse !

N> vous en faites pas! Je 
désirais justement 

visiter votre 
v ranch Y A cST' V

rt ^ r ' *■

Viaintenant
faisons-le
descendre.

A /r^/L

c <*



Québec, Dimanche NovembreSOLEIL,

Comme le Rouge procède à l'arrestation
Le Rou­
ge ï Lê« 
prison­
niers ae- 
radeut 
par I* 
porte 
arrière!

Vous arrê­
ter le mal- 

moi sur­
veiller les 
prison-

Je n ai 
pas eu 
de pei 
ne à les

voir:

Je savais 
que je 
pouvais 
compter 
sur toi

I.a clef de la cellule 
était ou tu avais dit. 
Samson ! Ton revol­
ver est dans le bu 
reau d» 
shérif*

Ces cartes marquees 
conduiront le tuaire 
prison 
Mlle Ca­
role !

!à
Carole, la nièce du shérif 
obtient la preuve qu’on triche 
au Jeu à la salle rouverte par 
le maire pour défier Le Rouge

Attention ! 
Voila Le Rouge

rends
Oh. J'ai 
reçu une 
Nè< hr

et le «herif I

r
51 1 No u- les avons 

tous à l'exception 
du plus im­

portant , shé­
rif! Sam 
roi* s'est

Cette evasion 
n’a pas été 

longue !

ÇQP». 1*46 BY NEA

Hum — (ii’elle belli» jouruve — burn — hum Non, je regrette! Pas de steak! Pas de rôti ! Pas 
de côtelettes de v.:au ! Ni de lard !

Pas de jambon! Pas d'epaule! Pas de 
saucisse!

Ou .»j

\ V'

<»neuc 
d»' b »enf n-, cri o

Epicni’ 
Viitiide

Ce qui rae dépasse, c'est ce qu’ils peu 
vent bien avoir fait rte toute la viande 

qui se trouve entre ? ? ?

Des cervelles, des langues et des 
queues en quantitéC'est ce que je ne puis 

m'expliquerl’as de bacon ... rien que des 
queues de boeuf ... des cer 

vclles et des langues

£Ojei»vîBr E, INC
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